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isation 
' Dans le magnifique discours par le-

quel M. le président du Conseil rendait 
nommage à l'admirable message du Pré-
sident Wilson et saluait l'entrée des 
Etats-Unis dans le conflit, M. Ribot s'ex-
primait ainsi : « Si le monde avait pu 
'« garder le moindre doute sur le sens 
l« profond de la guerre où nous sommes 
'« engagés, le message du président des 
« Etats-Unis dissiperait toute obscurité. 

' « Il fait apparaître à tous que la lutte 
k est véritablement une lutte entre res-
ta prit de liberté dés sociétés modernes 
ta et l'esprit de domination des sociétés 
ta encore asservies à un despotisme mi-
ta litaire. » 

De son côté, au lunch qui lui a été 
offert à F « American Luncheon Club » 
à Londres, M. Lloyd George, répondant 
è l'ambassadeur américain, a défini la 
guerre actuelle en ces termes : « Le 
ta grand combat pour les libertés de 
ta l'humanité ». Et plus loin il ajoute : 
K( Deux grands faits prouvent éloquem-
:« ment qu'il s'agit ici d'une grande lutte 
ta pour la liberté : Le premier , est que 
kt l'Amérique s'est jointe à nous, ce 
ta qu'elle n'aurait pas fait autrement ; 
Ht le second, est la révolution russe. » 

Depuis que l'orgueil et les rêves d'hé-
gémonie mondiale du kaiser* ont dé-
chaîné l'horrible fléau, la France et l'An-
gleterre n'ont cessé de dire qu'en tirant 
répée, ce n'était pas seulement leurs in-
térêts propres qu'elles se proposaient 
de défendre, mais encore la cause du 
proi't outragé et l'avenir de l'humanité 
fondé sur la Justice et la Liberté. Mais 
l'Allemagne semant à pleines mains le 
Cnensonge et la calomnie, par une presse 
Stipendiée et une science domestiquée 
fit avilie, avait réussi à créer la confu 
sion dans les esprits. Les Etats-Unis 
'eux-mêmes hésitèrent assez longtemps 
ô, se prononcer. On y mettait sur le 
même pied1 les auteurs et les victimes 
'de l'agression. Que dis-je ? On paraissait 
se demander de quel côté étaient les vé-
ritables agresseurs. 

Une telle confusion ne pouvait pas se 
prolonger. Eu vain, la propagande effré-
née de l'Allemagne multipliait ses ef-
forts. On devait finir par voir clair dans 
le jeu de 'l'impérial mégalomane. Le kai-
ser s'était déclaré lui-même « le repré-
sentant, l'instrument et le glaive » du 
Très-Haut. Son vieux Dieu ne se serait 
pas donné tant,,de peine pour la patrie 
allemande, s'il ne lui réservait pas la 
plus grande destinée. Le peuple alle-
mand, sel de la terre, avait été créé 
pour civiliser le monde. Il dirigerait 
foutes les nations de gré ou de force 
d'ans là voie de la civilisation. Malheur 
et mort à celui qui ne croyait pas en la 
mission divine de Guillaume II 1 Et le 
terrorisme fut érigé en règle de domi-
nation universelle. La Belgique, les pro-
vinces septentrionales de la France, la 
S.erbie en firent la douloureuse expé-
rience. Au brigandage sur terre s'ajouta 
pientôt la piraterie sous-marine. Dès 
lors les yeux furent,dessillés. 

La pratique confirmait la théorie. His-
toriens, philosophes, écrivains militai-
res, journalistes, avaient proclamé le 
dogme de la force. Les hordes attiles-
ques s'étaient chargées de démontrer 
que ce n'était point là une simple thèse 
d'école. Pour elles l'emploi de la force 
brutale à la guerre n'avait véritablement 
point de'limites. Plus la guerre était 
Conduite impitoyablement et plus elle 
jetait humaine, puisque sa durée devait 
iêtre moins longue. Il fallait vaincre, par 
n'importe quels moyens. Ce qu'on est 
'convenu d'appeler l'univers civilisé ne 
demanderait pas de comptes à l'AUema-

. gsie- victorieuse. 
L'Allemagne n'a pas vaincu ses enne-

ftiis. Et chaque semaine, chaque jour, 
au lieu de la rapprocher de la victoire, 
fen éloigne davantage. Il suffit pour en 

Siger, de lire les communiqués quoti-
iens. Poilus et tommies rivalisent d'ar-

deur d'heure en heure, font reculer le 
relire, on s'en rend compte de l'autre 
côté du Rhin. De là les efforts tentés 
pour diviser les Alliés et les amener à 
traiter séparément. Diplomates et sozial-
Idomestîqués s'y emploient à qui mieux 
mieux. Peine inutile 1 L'Entente con-
duira la guerre jusqu'à sa conclusion 
logique : la victoire. Elle ne veut pas 
d'une paix blanche qui préparerait à 
l'Europe et au monde les pires lende-
mains. Elle ne se propose rien inoins 
que de fonder un ordre nouveau. 

Cette ère nouvelle n'est pas possible 
tant que resteront debout le militarisme 
prussien et l'impérialisme allemand. La 
caste militaire qui domine la Prusse et 
qui a façonné et pétri toute l'Allemagne 
sera une menace perpétuelle pour la 
paix, tant qu'elle n'aura pas été abattue. 
Voilà pourquoi les Etats-Unis, par. la 
bouche de l'illustre président Wilson, 
viennent de proclamer qu'ils ne traite-
ront pas avec les Hohenzoïlern. Serment 
solennel qui lie aujourd'hui tous les Al-
liés. Entre l'absolutisme., qui prétend 
parler et s'imposer au. nom de Dieu, et 
la démocratie, qui entend faire elle-
même ses affaires et ne plus confier à 
un seul le soin de ses destinées, il y a 
un abîme que rien ne saurait combler. 

Les peuples savent aujourd'hui ce qu'il 
çn coûte d'abdiquer aux mains d'un 
homme, roi ou empereur. « Quand une 
.«. fois on a pris la multitude par l'appât 

« de la liberté, a dit Bossuet, elle suit 
« en aveugle, pourvu qu'elle en entende 
« seulement le nom ». Singulier hom-
mage rendu à la liberté par le repré-
sentant le plus éloquent peut-être qui 
ait jamais paru du principe d'autorité ! 
La Russie vient de subir l'irrésistible 
ascendant de cette puissance de séduc-
tion : elle ne se rejettera pas dans les 
bras du tsarisme. L'Allemagne imitera-
t-elle son exemple ? Sous les affres de la 
faim rien n'est impossible. Quand ou-
vriers et paysans en sont réduits à la 
douloureuse alternative de mourir de 
faim ou de mourir d'une balle, ce jour-là 
la révolution est faite, rien ne saurait 
plus l'arrêter. 

Quoi qu'il en soit, la guerre actuelle 
aura fait réaliser un progrès énorme 
aux idées démocratiques. Les démocra-
ties sont pacifistes : Cette vérité n'est 
plus et ne peut plus être contestée. Lloyd 
George l'a dit avec force, l'autre jour, à 
Londres, et sa parole aura un écho dans 
le monde entier : « La démocratie cber-
« che la paix, lutte pour la paix, et si la 
« Prusse avait été une démocratie, il n'y 
« aurait pas eu de guerre ». Avant lui, 
l'ambassadeur américain l'avait déclaré 
>avec non moins de force : « Nous nous 
'« battrons seulement pour que le monde 
« devienne un endroit où l'on puisse 
« vivre et pour le maintien de l'idéal 
« qu'est la République ». Mais quel est 
cet idéal ? L'ambassadeur l'a ainsi dé-
fini : « La République des Etats-Unis se 
« représente un système de société, une 
« manière de vivre, un plan de liberté, 
« un état d'esprit, un idéal selon lequel 
« tout humain a droit au développement 
« le plus complet sans entraves ». 

C'est aussi l'idéal de la République 
Française. Il se résume en deux mots, : 
liberté et paix. Puisse-t-il sortir triom-
phant de la terrible épreuve que nous 
subissons ! Alors s'ouvrira pour les na-
tions un ordre nouveau. Petites et gran-
des se développeront librement'dans la 
concorde et l'harmonie. Les solutions 
pacifiques prévaudront désormais sur les 
solutions violentes. Ce sera l'avènement 
d'une civilisation plus haute, d'une hu-
manité plus pure. Tant de sang n'aura 
pas été en vain répandu. Et peut-être 
pourra-t-on dire un jour de cette abomi-
nable guerre ce que Lowell a dit de la 
guerre civile entre les deux Amériques : 
« Ce fut, malgré elle, .un grand remède 
« à d'énormes maux ». 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Massacre continue 
Reims continue d'essuyer la mauvaise hu-

meur du grand état-major allemand. 
Chaque jour apporte à la cité martyrisée 

son contingent de mitraille. Hier, le commu-
niqué de la nuit notait que le quartier de la 
Cathédrale avait plus particulièrement Bervi 
de cible aux canons ennemis. Il en sera ainsi 
tant que la Ville des Sacres n'aura pas été 
entièrement dégagée, mise hors de portée de 
l'artillerie ennemie. 

Toute lamentation, toute protestation nou-
velles seraient vaines et puériles. Il faut agir. 
La presse française tout entière le réclame. 
L'état-major allemand n'a plus aucune rai-
son stratégique à invoquer. De la cathédrale 
mutilée il ne reste plus qu'un fantôme inca-
pable d'abriter le moindre observatoire. 

Le bombardement ennemi est donc une 
œuvre de destruction systématique et per-
verse. Le3 Boches veulent atteindre jusqu'au 
cœur la cité où dorment vingt siècles de notre 
histoire et dont le nom les hantait pour l'avoir 
lu si longtemps sur les flacons de ce Champa-
gne qu'ils nous envient et dont ils se saoulent 
encore. Ils espèrent que la vaillante cité ne 
se relèvera jamais de ses ruines et que sera 
tarie pour longtemps une des sources de notre 
richesse nationale. Laissons-le leur croire, 
cela ne changera rien. Mais cessons de gein-
dre et de protester, fût-ce au Sénat, et répon-
dons du tac au tac. 

Les Anglais, eux, ne perdent pas leur temps 
à larmoyer sur le torpillage de leurs navires-
hôpitaux. Le communiqué de l'Amirauté qui 
paraît aujourd'hui est d'une concision, d'une 
netteté parfaites. « Tous les bâtiments trans-
portant des blessés anglais emportent égale-
ment une certaine proportion de blessés alle-
mands qui partageront avec'■les blessés an-
glais les risques d'être attaqués par les sous-
marins allemands. » 

Aucune hésitation, aucune ambiguïté. Le 
gouvernement britannique met le gouverne-
ment ennemi en face du fait accompli, et il 
ajoute, calme et digne : « Reste à savoir si 
la politique du gouvernement allemand 
pourra s'écarter de son abominable méthode 
par la connaissance du fait qu'une telle poli-
tique peut seulement être poursuivie aux dé-
pens des Allemands eux-mêmes, » 

Que nous le voulions ou non, les Anglais 
nous donnent un nouvel exemple d'énergie 
et de décision. Il est possible que cet exem-
ple ait raison de nos hésitations en ce qui 
concerne la sécurité de nos hôpitaux flottants. 
Mais restera la question du massacre des vil-
les ouvertes : Reims, Nancy, Dunkerque, 
Calais. 

Nous sommes d'autant plus à l'aise pour 
réclamer des représailles que notre ville est 
à l'abri des coups de l'ennemi. Mais la Francé 
est une et Marseille souffre des coups dont 
sont frappées ses sœurs. 

ANDRÉ NÊGIS. 

IL Y A UN AN 

Lundi 24 Avril 
A Vest de la Meuse, le bombardement vio-

lent de nos ■positions a été suivi, en fin de 
journée, d'une puissante action offensive de 
l'ennemi. L'es Allemands, qui avaient réussi 
à -prendre pied dans nos lignes au sud du fort 
de Douaumont et au nord de l'étang, ont été 
complètement refoulés par nos contre-atta-
ques de nuit. A l'ouest de Douaumont, dans 
le secteur sud du bois d'Haudromont, nous 
avons également progressé* 
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Communiqué officiel 
Paris, 23 Avril. 

Le gouvernement fait, S 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Pendant la nuit, grande activité 
des deux artilleries au sud de Saint-
Quentin et entre Soissons et Reims. 

A Vest de Craonne, un très vio-
lent bombardement, qui précédait 
des préparatifs d'attaque, a été effi-
cacement contre-battu par nos batte-
ries. L'attaque ennemie n'a pas pu 
se produire. 

Un Champagne, une forte attaque 
allemande, dirigée, hier, vers 18 heu-
res, contre le saillant nord-est du 
Mont-Haut, a été brisée par nos feux 
d'artillerie et de mitraîlleùses, L'en-

ses tentatives pen-| nemi a renouvelé se 

dant la nuit sur les crêtes que nous 
tenons dans le massif de Moronvil-
liers. 

La lutte a été très vive sur cer-
tains points et s'est terminée par-
tout à notre avantage. 

A Vest de Saint-Mihiel et en Woe-
vre, nous avons repoussé deux coups 
de main exécutés par de forts dé-
tachements ennemis, l'un au bois 
d'AiUy, l'autre sur la tranchée de 
Calonne. 

Dans les Vosges, une tentative en-
nemie au sud du col de Sainte-Marie 
n'a eu aucun succès. 

LES GRIMES ALLEMANDS 

Deux Navires-Hôpitaux torpillés 
PUÉ OFFICIEL DE L' AISE 

Londres, 23 Avril. 
Dans la soirée du 17 avril les vaoeurs an-

glais Donegal et Lanfranc ont été torpillés 
sans avertissement, alors qu'ils ramenaient 
des blessés vers les ports anglais. Par suite 
de la pratique allemande de destruction à 
première vue 'des bâtiments hôpitaux et du 
fait que les marques distinetives et l'éclai-
rage de tels bâtiments rendent encore plus 
sujets aux attaques des sous-marins alle-
mands, il n'était plus possible de différen-
cier plus longtemps ces bâtiments des autres 
à , l'aide de marques apparentes. Ces bâti-
ments, quoique transportant des blessés, ne 
portaient donc aucune des marques exté-
rieures des bâtiments-hôpitaux : ils étaient 
pourvus simplement d'une escorte pour leur 
protection. , > 
LES BLESSE DU R DONEGAL » 

ET DU R LANFRANC. s 
Le Donegal transportait' des soldats légère-

ment blessés, tous Anglais ; de ceux-ci vingt-
neuf soldats ainsi que douze hommes d'équi-
page manquent et sont probablement noyés. 
Le Lanfranc, outre 234 officiers et soldats 
anglais blessés, transportait 167 prisonniers 
allemands blcessés, 52 médecins et ambulan-
ciers et 123 hommes d'équipage. Sur ceux-ci 
2 officiers anglais, 15 soldats anglais, un em-
ployé du personnel médical, 5 hommes et dix 
soldats allemands blessés manquent et sont 
probablement noyés ; 152 prisonniers alle-
mands blessés ont été recueillis par des bâ-
timents patrouilleurs anglais au risque d'être 
eux-mêmes torpillés. 

LES ARGUTIES DES BARBARES 
La guerre sous-marine sans pitié et illé-

gale que l'Allemagne a adoptée ouvertement 
contre le trafic maritime marchand a été 
appliquée aussi aux bâtiments-hôpitaux bat-
tant pavillon de la Croix-Rouge et portant 
toutes leurs marques distinetives en confor-
mité de la convention de La Haye. Cette sau-
vagerie qui ainsi, atteint son point culmi-
nant, place le monde en face d'une situation 
sans parallèle dans les guerres précédentes 
du monde civilisé. Une telle guerre ne peut 
être justifiée par une fausse interprétation 
des conventions internationales, non plus que 
par la nécessité. 

Le gouvernement anglais en étudiant les 
mesures à prendre en rapport de ces faits, a 
passé en revue les raisons dont lo gouverne-
ment allemand prétend s'être inspiré. -

Les voici récapitulées brièvement pour que 
le monde civilisé les juge par elles-mêmes : 
Le 29 janvier 1917, le gouvernement allemand 
adressa un mémorandum aux gouverne-
ments anglais et français, par 1 intermé-
diaire des ambassades d'Amérique et d'Espa-
gne ; ce mémorandum déclarait que les bâ-
timents-hôpitaux alliés et plus particulière-
ment anglais servaient au transport des 
troupes et du, matériel do guerre. Des dépo-
sitions de nombreux témoins dont la majo-
rité sont anonymes et les autres des Alle-
mands étaient avancées à l'appui de cette 
déclaration mensongère. 

Le ministère des Affaires Etrangères an-
glais a déjà publié une déclaration démen-
tant, de la façon la plus formelle que des 
bâtiments-hôpitaux anglais aient été em-
ployés en aucun cas d'une façon contraire 
a la convention de La Haye, et faisant re-
marquer, que selon cette convention l'AUe-
mane possédait un remède évident surtout 
en cas de soupçon : le droit de visite et d'en-
quête sur tous les bâtiments-hôpitaux ren-
contrés en haute mer. 
L'ALLEMAGNE PERSEVERERA 

DANS SES CRIMES 
Du refus du gouvernement allemand de to-

lérer que les bâtiments-hôpitaux dépassent 
certaines limites, on peut déduire une sim-
ple conclusion, c'est que le gouvernement al-
lemand a l'intention d'ajouter de nouveaux 
crimes sans nom à la liste déjà longue de 
ceux dont 11 s'est rendu coupable. La marche 
à suivre indiquée par l'humanité et le sens 
commun était claire et n'avait pas besoin 
d'un rappel semblable à celui fait par le-

fouvernement anglais. Malgré cela, en dépit 
u démenti catégorique des rapports alle-

mands mensongers, le bâtiment-hôpital an-
glais Asturia escorté, fut torpillé sans aver-
tissement dans la nuit du 20 mars. 

• Ce vapeur naviguait avec tous ses feux et 
avec les signes ■ distincttfs de la Croix-Rouge 
brillamment illuminés. La preuve que ce 
bâtiment avait été torpillé et n'avait pas 
heurté une mine, fut seulement acceptée 
après avoir été confirmée par les investiga-
tions les plus minutieuses. Les victimes com-
prenaient des ambulanciers et des femmes de 
service. Ce fait aurait certainement fait com-
prendre à tout ennemi autre que l'Allemagne 
l'énormité de son attentat ; mais la nation 
responsable du meurtre de miss Cawell sem-
ble avoir reçu la nouvelle de cet attentat 
avec indifférence, sinon avec satisfaction. 

Le bâtiment-hôpital Gloucester-Castle subis-
sait un sort analogue le 30 mars et le radio-
télégramme officiel publié à cette occasion 
par- Berlin admettait cyniquement qu'un 
sous-marin allemand l'avait torpillé écartant 
ainsi, tout doute possible. 
LES BOCHES VICTIMES DES PIRATES ! ! ! 

Le communiqué a décrit les représailles 
sous forme de raid au-dessus de Friïxmrg et 
fait, ressortir le caractère essentiellement mi-
litaire de la mesure adoptée par les Alliés. 
Les aviateurs qui effectuèrent l'attaque se 
trouvèrent exposés et coururent exactement 
les mêmes dangers des défenses de la ville 
que s'ils avaient été engagés dans une action 
ordinaire. Mais il est clair, toutefois, aue 

les mesures quelconques de représailles dont 
un gouvernement qui défend les principes 
humanitaires et de justice dispose ne sau-
raient constituer une entrave pour l'Allema-
gne. 

De telles représailles sont seulement utiles 
si elles sont suivies d'effet et il fut donc né-
cessaire . de modifier entièrement les statuts 
des bâtiments-hôpitaux en raison de l'atti-
tude du gouvernement allemand. Les mar-
ques distinetives établies par la Convention 
de La Haye et qui jusqu'ici suffisaient à as-
surer l'immunité des .bâtiments-hôpitaux 
étaient devenues insuffisantes pour garantir 
des attaques des sous-marins ; tous les feux 
allumés, pendant la nuit semblant seulement 
constituer un meilleur but pour ceux-ci, il 
fut par conséquent décidé qu'à l'avenir les 
malades, les blessés et le personnel médical 
seraient transportés pour plus de sécurité 
sur des bâtiments ne portant aucune marque 
distinctive et qui navigueraient tous feux 
éteints comme le font les bâtiments mar-
chands ordinaires. / 

Le gouvernement allemand fut donc en 
conséquence averti que le gouvernement an-
glais avait retiré certains bâtiments de la 
liste des bâtiments-hôpitaux, publiée en con-
formité des Conventions internationales. De 
nombreux prisonniers allemands blessés sont 
tombés entre nos mains pendant les combats 
récents sur le front occidental. Ces officiers 
et ces hommes ont été transportés en Angle-
terre pour subir un traitement médical de 
la même façon, que nos propres blessés et 
naturellement, tous les bâtiments transpor-
tant des blessés anglais emportent également 
une certaine proportion de blessés allemands 
qui partageront avec les blessés anglais les 
risques d'être attaqués par les sous-marins 
allemands. 

Il reste à savoir si la politique du gouver-
nement allemand pourra s'écarter de son 
abominable méthode par la connaissance du 
fait qu'une telle politique 'peut seulement être 
poursuivie aux dépens des Allemands eux-
mêmes. 

Une protestation de îa Croix-Bouge 
internationale 

Genève, ss Avril. 
Le Comité international de la Croix-Bouge 

a -adressé au gouvernement allemand, la note 
suivante en date du ih avril .-

Le 23 janvier 1917, le gouvernement alle-
mand a rendu une ordonnance par laquelle, 
à partir de ce jour, tous les navires-hôpitaux 
portant • les marques de la Croix-Rouge, se-
raient considérés comme vaisseaux de 
guerre, attaqués et coulés comme tels, dans 
une zone déterminée de la Manche et de la 
mer du Nord. 

Le gouvernement allemand donne comme 
motif de cette mesure rigoureuse, le fait que 
le gouvernement français se servirait habi-
tuellement de ces navires-hôpitaux pour le 
transport de troupes et die munitions, proté-
gées ainsi par le drapeau de la Croix-Rouge, 
Le gouvernement allemand puise dans cette 
accusation, le droit de se délier, vis-à-vis des 
navires-hôpitaux du respect que les conven-
tions de Genève et de La Haye imposent à 
leur égard. Le 20 mars 1917, un sous-marin 
allemand torpillait VAsturia, vaisseau dont 
l'apparence ne laissait aucun doute sur sa 
destination et qui, la veille, avait déposé un 
grand nombre de blessés et de malades. 

Précédemment déjà, un autre grand vais-
seau-hôpital, le Britannic avait eu le même 
sort. Le Comité international, qui a le droit 
et le devoir de faire respecter les principes 
de la Croix-Rouge et de la convention de Ge-
nève en signalant les atteintes qui pourraient 
y être portées, attire la plus sérieuse atten-
tion du gouvernement impérial sur la respon-
sabilité qu'il assumerait vis-à-vis du monde 
civilisé, en persistant dans une résolution en 
contradiction avec les conventions humani-
taires qu'il s'est solennellement engagé à res-
pecter. . 

En torpillant des navires-hôpitaux, on s'at-
taque non à des combattants, mais à des êtres 
sans défense, à des blessés, mutilés ou brisés 
par la mitraille, à des femmes qui se dé-
vouent à une œuvre de secours et de charité, 
à des hommes qui ont poux armes non celles 
qui servent à oter la vje à l'adversaire, mais 
celles au contraire quf peuvent la lui conser-
ver et apporter quelque soulagement à ses 
souffrances. 

Tout navire-hôpital muni des signes exté-
rieurs prévus par les conventions internatio-
nales et dont la mise en service a été régu-
lièrement notifiée aux belligérants et au bé-
néfice d'une présomption légale doit être res-
pecté parles belligérants. Ceux-ci, s'ils ont de 
justes motifs de craindre que le navire-hôpi-
tal soit partiellement affecté à des buts mi-
litaires ont pour eux en vertu de l'article 4 
de la convention de La Haye, le droit de con-
trôle et de visite. Ils peuvent lui imposer une 
direction déterminée et mettre à bord un 
commissaire, même le détenir si la gravité 
des circonstances l'exige, ils n'ont en aucun 
cas le droit de le couler et d'exposer à la 
mort tout le parsc^Wiel hospitalier et les bles-
sés transportés ptstr ce navire. 

h'Asturia paraît avoir été torpillé sans qu'on 
se soit préoccupé, ni de son caractère, ni de 
sa destination, même si l'on admettait l'exac-
titude des faits sur lesquels l'Allemagne s'ap-
puie pour justifier son ordonnance, le Comité 
International estime que l'on saurait excuseT 
le torpillage d'un navire-hôpital. 

C'est pourquoi- considérant l'ordonnance 
du 29 janvier comme étant en désaccord avec 
les conventions internationales, il 'exprime le 
vœu que cette, ordonnance ne soit plus appli-
cruée à l'avenir. 

L-A. GUERRE 

es Contre - Attaques nies 
e brisent devant nos lignes 

les nés 
Lens 

Parts, 23 Avril: 
Le ministère des Finances fait connaître 

que les populations de la zone récemment li-
bérée par l'avance de nos troupes ne possé-
dant le plus souvent comme monnaie que des 
billet3 émis par des communes, Chambres de 
Commerce ou autres collectivités, il no sau-
rait être question ni de donner cours légal, 
ni de les faire rembourser en bloc par le 
Trésor. 

Toutefois des billets seront admis à 
l'échange et ce seront ceux émis par les vil-
les, par les communes, par les - Unions ou 
Syndicats de communes et par les Chambres 
dé Commerce à l'exclusion de tous autres. 

i- De notre correspondant varticultet •»' 

Paris, 23 Avril 
Le fait saillant des dernières opérations 

engagées sur le front occidental est l'en-
cerclement du bois d'Havrincourt par les 
troupes britanniques. Nos alliés étaient déjà 
parvenus à la lisière ouest du bois. Ils tien-
nent la plus grande partie des lisières Nord 
et Sud. Par la prise de Trescaull, ils mor-
dent le côté est de la position qui va être 
ainsi réduite. ' 

Le bois d'Havrinhourt est une des posi-

d'essence pour automobiles, des bons pour-
ront être délivrés à ceux de leurs clients 
qui. leur louent des automobiles si, toute-
fois, la Préfecture, après enquête, le Juge à 
propos. 

La consommation (tes autos privées 
Paris, 23 Avril. 

M. le ministre du Ravitaillement vient de 
fixer pour le mois de mai, à partir du 1er, la 
consommation d'essence pour les automobi-
les privées (catégorie des cartes d'essence) à 
40 litres par semaine. 

SUR NOTRE FRONT 

Notre offensive jugés 
par les Allemands 

Bâle, 23 Avril. 
La Gazette de Cologne du 22, parlant da 

l'offensive' française dans l'Aisne, écrit : Nous 
avons toujours reconnu la bravoure des trou-
pes françaises, la violence de leurs attaques, 
et leur habileté à se servir du terrain conquis. 

Sur lo même sujet, la Gazette de Francfort 
du 22 déclare : Les Français ont fait quelques 
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lions — la plus forte sans doute — *qui 
commandent la route de Cambrai. On com-
prend par là l'importance'de Vopèration en-
gagée par les Anglais. Ils procèdent avec la 
même méthode et le même succès autour 
de Lens qui peu à peu se trouve débordé au 
Nord. Il convient de signaler le duel d'ar-
tillerie ininterrompu entre le nord de l'Aisne 
et le Chemin des Dames, sur notre front, et 
l'extension de la canonnade, par nos alliés, 
de la Scarpe' jusqu'à Ypres. 

L'Amirauté britannique, en protestant 
contre le torpillage sijstémalique des navi-
res-hôpitaux, vient de notifier au monde une 
mesure que l'opinion réclamait depuis long-
temps. En même temps que des blessés 
britanniques, les navires-hôpitaux qui na-
vigueront désormais sans aucun signe dis-
linctif, porteront également des blessés 
allemands. Nous verrons si le sombre kai-
ser osera assassiner ses propres soldats et 
si son peuple continuera à réclamer les tôt-
pillages sans avertissement. 

MARIDS KICHAHD . 

L'Affectatioirdes Esdésiastipig 
Paris, 23 Avril. 

En application de l'article 7 de la loi du 
2Q février 1917, le sous-secrétaire d'Etat au 
Service de Santé, vient d'adresser aux com-
mandants en chef des armées une circulaire 
relative à l'affectation aux armes combattan-' 
tes des ecclésiastiques recensés sous le ré-
gime de la loi -du 15 Juillet 1889. 

Les ecclésiastiques appartenant au ser-
vice auxiliaire resteront affectés aux forma-
tions sanitaires ; les ecclésiastiques apparte-
nant aux classes d'infirmiers militaires, an-
térieurement versés dans l'infanterie, l'artil-
lerie ou d'autres, armes, seront reversés dans 
les dites armes. Ils seront envoyés dans les 
dépôts et. de* là, dans les unités de campa-
gne ravitaillées par les hommes de Jeurs 
classes. 

Ll men 
Cartes et bons 

Paris, 23 Avril. 
Le ministère idu Ravitaillement a adopté la 

formule définitive des bons de livraison d'es-
sence qui lui a été soumise par M. Joltrain, 
Inspecteur général de la circulation. 

Ces bons, détachés d'un carnet à souches, 
remplaceront, à partir du 1er mai prochain, 
les bons provisoires ; ils ne seront délivrés 
qu'aux propriétaires d'automobiles. 

Quant à la carte de consommation fami-
liale, qui sera en tout point semblable k celle 
du sucre, il a été convenu que ce serait'Ta 
Mairie et non la Préfecture de police qui 
en ferait la distribution. 

Le bénéficiaire sera obligé de présenter 
son carnet pour qu'on détache son bon au 
îur et à mesure de la distribution. Ces bons 
seront établis .pour la consommation d'une 
quinzaine et donneront droit à un litre d'es-
se nce. 

Huit cent mille carnets, valables pendant 
neuf mois, ont- ainsi été établis pour être mis 
à la disposition du public. En ce qui con-
cerne les garages d'automobiles étrangers 
aux services publics ou à ceux de la Délense 
Nationale qui, conséquemment, ne seraient 
pas compris parmi les bénéficiaires de bous 

prisonnière et pris du matériel, mais notre 
état-major a nettement déclaré qu'il lui im-
portait peu dans cette grande bataille défen-
sive de conserver telle ou. telle localité ou 
d'abandonner du matériel, mais que son but 
suprême est de conserver des ressources en 
hommes afin de ménager les troupes pour de 
nouvelles offensives. 

Selon le même journal, la résolution sur 
la paix, votée par la Commission du parti 
socialiste allemand en présence des socialis-
tes autrichiens et hongrois devait être primi-
tivement adressée directement aux socialistes 
russes comme réponse au manifeste du Co-
mité des travailleurs et des soldats de Pétro-
grade. 

LE BÛMREŒNT DE CALAIS 
Calais, 23 Avril. 

Le Petit Calaislen donne sur le bombarde*' 
ment de la ville par des destroyers alle-< 
mands, des renseignements complémentaires 
qui établissent qu'aucun dégât d'ordre mili-
taire ne fut causé. Par contre, nombreuses 
sont les maisons atteintes dans divers quar* 
tiers de la ville. 

Le nombre des victimes est de sept, outra' 
la dame Quenez et sa fille, âgée de 16 ans, 
qui furent tuées par les éclats d'un projec-< 
tile qui explosa au milieu de leur chambra 
à coueber et dont le décès a déjà été signalé.) 

M. Bonard, boulanger, 60 ans, qui avait été' 
gravement blessé par des éclats d'obus, esS 
mort hier matin. Une famille a été presqua 
anéantie. Le père, M. Conan Deloison, sa) 
fille âgée de 23 ans, son fils, 14 ans, et un. 
bébé de 2 ans ont été tués sur le coup pas 
un obus qui, après avoir traversé une mai-
son voisine, a pénétré dans leur habitation* 
La mère grièvement blessée a dû être trans-
portée à l'hôpital. 

Dans divers quartiers des femmes et desj 
enfants ont été plus ou moins fortement blesw 
sés soit par des éclats d'obus, soit par la' 
chute de plâtras et matériaux. 

Le UmM mml de tores 
Londres, 23 Avili1, 

Le critique naval du Times écrit : 
Le petit ' engagement naval survenu au 

large de Douvres, pendant la nuit de ven-i 
dredi, et qui a donné un résultat satisfaisant,' 
est arrivé au moment opportun pour démon-
trer aux Anglais qu'ils ne sont pas obligés da 
croire que fout pouvoir de protéger lea na-
vires britanniques était perdu parce que les 
Allemands l'affirmient et qu'ils prétendent 
contrôler la mer du Nord et la Manche. 

La vaillance des marins anglais demeura 
aussi oœtive que jamais et ils sont aujour< 
d'hui comme hier en état de châtier l'ennemi.-
Il était manifeste que depuis trop longtemps 
les destroyers de Zeebrugge et d'Ostende pre-< 
naient une trop grande liberté, mais la poli-' 
tique d'action plus vigoureuse que nous avons 
récemment adoptée à mis les choses au poiuV 

Les destroyers allemands coulés 
Amsterdam, 23 Avril. 

On. mande de la frontière que les deux con« 
tre-torpilleurs allemands coulés près de lai 
côte anglaise avaient leur base à Zeebruggflj 
et étalent de type récent. Ils possédaient qua< 
tre cheminées. Une escadre de huit bâtimenti 
avait quitté Zeebrugge vendredi, vers sept 
heures du soir. De nombreux marins bles< 
sés ont été amenés à Bruges samedi. . 

Une grande surveillance a été exercée Ma* 
soir à Zeebruesre où les projecteurs ont été 
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très actifs et les signaux lumineux très fré-
quents. 

Déclaration de 1. Baîîonr 
New-York, ss Avril. 

Voici la déclaration de M. lialfour à son 
arrivée ên Amérique : 

Je ne viens pas ici faire des discours ni 
accorder des interviews, mais faire ce que 
je peux pour rendse la coopération plus fa-
cile et plus efficace entre ceux qui combattent 
de toute leur puissance pour une paix du-
rable, à l'aide des seuls moyens avec lesquels 
il sort possible de l'obtenir, je veux dira une 
guerre victorieuse. 

Au nom de mes compatriotes, permettez-
moi d'exprimer notre gratitude pour tout ce 
que les citoyens américains ont fait pour 
adoucir le sort des nationaux des pays alliés 
ayant souffert les cruautés d'une des guerres 
les plus terribles ; c'était aux jours mémora-
bles d'une neutralité bénévole, mais «jes jours 
de neutralité sont passés, la première page 
de la nouvelle histoire de l'humanité a été 
tournée. 

Votre président, dans une phrase expressive 
et des plus appropriées, a affirmé que la sé-
curité de la démocratie mondiale et de toutes 

' les démocraties et la démocratie anglaise n'est 
pas la dernière, acceptent cette affirmation 
comme d'un heureux augure : Que les com-
munautés qui se gouvernent elles-mêmes ne 
soient pas traitées comme quantité négligea-
ble simplement parce qu'elles sont petites ; 
que la domination impitoyable d'une puis-
sance sans scrupule ne mette pas en péril 
l'avenir de la civilisation et de l'humanité. 
Ce sont là autant de vérités que l'expérience 
amère a imprimées en traits dp feu dans 
l'âme des peuples épris do liberté. 

Washington, 23 Avril. 
La Commission BalXc-ur qui est arrivée à 

trois heures de l'aorôs-midi, a été reçue à la 
gare par MM. Lansing- et Spring Rice, am-
bassadeur d'Angleterre. 

Une foule considérable réunie à la gare a 
acclamé les hommes d'Etat anglais quand ils 
sont montes dans les automobiles qui devaient 
les transporter aux résidences préparées pour 
eux. 

Washington fête 
là mission britannique 

Washington, 23 Avril. 
• La ville est magnifiquement décorée de 
drapeaux anglais, français et alliés. A l'am-
bassade française, où flotte un immense dra-
peau tricolore, M. Jusserand et le personnel 
de l'ambassade étaient au balcon où ils fu-
rent salués par M. Balfour et les membres 
de la délégation. Après avoir conduit M. Bal-
four à sa' résidence officielle, M. Lansmg a 
pris congé de la délégation ; la délégation 
sera reçue lundi par M.,Wilson. 

Les volontaires pour la France 
New-Yorli, 23 Avril. 

Le 7 avril, M. William Sulzer, ancien gou-
verneur de New-Yorls, écrivait au secrétaire 
d'Etat pour lui demander l'autorisation d'or-
ganiser immédiatement à ses propres frais et 
sans dépenses du gouvernement une brigade 
do volontaires destinée à servir soit en Amé-
rique ou à l'extérieur. A l'heure actuelle, il 

• a enrôlé'trois régiments comptant au total 
3.752 hommes. 

L'emprunt de 35 milliards 
Londres, SS Avril. 

De Washington aux Daily News : 
. Le bill d'emprunt de 7 milliards die dollars 
a été renvoyé à la Chambre des représen-
tants pour ûti'a soumis à son approbation. 

- Plusieurs amendements ont été déposés. Le 
bill sera voté et adressé à M. Wilson aujour-
d'hui lundi, afin qu'il y appose sa signature. 

L'envoi ÛQ troupes 
sur le front français 

Washington, 23 Avril. 
Le président Wilson et le secrétaire d'Etat 

à la Guerre. M. Baker, ne seraient pas d'avis 
d'envoyer des troupes sur le front français, 
tant que l'armée américaine n'aura pas ac-
quis une foToe militaire suffisante pour cons-
tituer un facteur de première importance 
dans la guerre. Ils estiment que le meilleur 
moyen d'aider les puissances de l'Entente, 
consiste à préparer une armée capable d'exer-
cer au moment voulu une action militaire dé-
cisive. , . 

M Baker a formellement déclaré que des 
troupes ne seront dirigées sur l'Europe, que 
lorsque la nation aura une armée régulière 
d'un million d'hommes recrutés par la cons-
cription et supérieurement entraînés. 

EN ARGENTINE 
Un meeting en javerar des Alliés 

Buenos-Ayres, 23 Avril. 
Le meeting qui a eu lieu aujourd'hui en 

faveur ries Allies s'y est déroulé dans un or-
dre parfait. Les orateurs, MM. Darroetavena, 
Rebora Palacios et Rojas ont été très accla-
més La manifestation qui comprenait cent 
mille personnes avec drapeaux a parcouru 
l'avenue Mayo en chantant la Marseillaise et 
des hymnes et en criant : Vive la France ! 
Vivent les Etats-Unis ! Vivent les Alliés I au 
milieu d'un grand enthousiasme. 

Le meeting a voté un ordre du jour de pro-
testation contre la guerre sous-marine et a 
également voté une motion à la cause des 
Alliés. 

Au cours de la manifestation, des fleurs 
ont été jetées des balcons. Les bureaux des 
journaux anti-allemands pavoises ontjfjétê 
l'objet d'une ovation de la part des manifes-
tants. 

Buenos-Ayres,, 23 Avril. 
Le docteur Madariaga, initiateur du mee-

ting pro-alliés, a été très félicité de son suc-
cès. Il a visité dans la soirée le président et 

les ministres qui lui ont fait l'éloge de l'or-
dre parfait, qui n rùynô au cours des manifes-
tations. _ . 

AU' BRÉSIL 
Manifestations anti-allemandes 

pour la guerre 
Rio-de-Janeiro, 23 Avril. 

Le peuple a déchiré des affiches de la Li-
gue internationale en faveur de la paix qui 
conseillaient de ne pas déclarer la guerre à 
l'Allamagine. M. Francisco Schmidt, connu 
sous lé nom de roi du café, a lancé un appel 
incitant la population et le gouvernement à 
déclarer la guerre' à l'Allemagne. La popula-
tion acclama avec délire la légation et le con-
sulat de l'Uruguay à la suite des nouvelles 
annonçant la coopération militaire de l'Uru-
guay avec le Brésil. 

La Nacion de Buen-os-Ayres dit dans un ar-
ticle qui a fait sensation, que i'Argentine ne 
doit pas continuer à rester indifférente, quand 
son loyal et traditionnel allié le Brésil est 
atteint dans sa souveraineté. 

Le Congrès des délégués 
des armées (m front Ouest 

Minsk, 23 Avril. 
Au Congrès des délégués de toutes les ar-

mées du front Ouest qui poursuit ses tra-
vaux, l'ancien député socialiste de la Douma, 
M Tseretelli, a prononcé un discours dans 
lequel il a dit qu'une paix séparée serait 
pour la Russie une catastrophe irréparable. 
M. Tscheidze, président du Conseil des dé-
légués ouvriers et militaires de Pétrograde, 
a parlé du gouvernement provisoire et du 
Conseil qui préside. Il a protesté contre la 
prétendue dualité du pouvoir gouvernemen-
tal qui résulterait de l'action da ces deux 
organes. M. Tscheidze a déclaré qu'il y a 
non dualité, mais un simple contrôle de la 
politique du gouvernement toujours oppor-
tun et toujours nécessaire. Cette déclaration 
a été accueilie par les applaudissement fré-
nétiques de toute l'assemblée qui a entonné 
la Marseillaise. • 

Un nouveau parti républicain 
■ ' Pétrograde, 23 Avril. 

Un nouveau parti républicain s'est cons-
titué à Pétrograde sous la direction de 
Maxirno Gorki Son .programme comprend 
l'institution d'une république démocratique 
basée sur l'autonomie administrative. sUr le 
principe des nationalités, et comprend des 
réformes fondamentales, sociales et agraires. 

Les soldats déserteurs 
retournent au front 

Pétrograde, £5 Avril. 
On signale le retour au front d'un grand 

nombre de soldats qui avaient déserté. Un 
télégramme de Kief annonce que les hommes 
retournent au front par groupes, considéra-
bles ; les trains sont bondés et un giand 
nombre de militaires sont obligés de voya-
ger sur les toits des vagons. Une proclama-
tion du gouverneur militaire d'Odessa ac-
corde aux déserteurs un délai qui expirera 
le 14 mai pour retourner au front. 

1. Albert Tliomas à Pétrograde 
Pétrograde, 23 Avril. 

M. Ab'ert Thomas, ministre français des 
Munitions est arrivé à minuit. Il a été salué 
à la gare par l'amliassadeur de France à 
Pétrograde, M. Paléoiogue, le général Janin ; 
le ministre des Affaires étrangères ,M. Mi-
lioukoff ; les ministres des Finances et du 
Commerce. M. Albert Thomas a été l'objet 
d'ovations do la part du public qui station-
nait tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de la 
gare. 

aux révolutionnaires russes 
Pétrograde, 23 Avril. 

Une foule considérable assistait à la céré-
monie au cours de laauelle les députés socia-
listes français et anglais ont déposé sur la 
tombe des révolutionnaires russes une palme 
d'argent. Plusieurs discours ont été pronon-
cés pour saluer la mémoire des victimes. M. 
LaKon, qui a pris la parole au nom de la 
délégation française, a été très applaudi. 

L'appel d'un proscrit à l'armée 
Pétrograde, 23 Avril. 

Le célèbre proscrit Plekanoff à qui ses com-
patriotes viennent de faire une enthousiaste 
récention' adresse à. l'armée l'appel suivant : 

« Une armée sans discipline n'est pas une ar-
mée', mais une horde sauvage et démoralisée. 
Les troupes révolutionnaires qui accomplis-
sent en toute conscience leur devoir envers 
la Patrie ne voudront pas devenir cette 
horde. Vous avez, citoyens soldats et offi-
ciers, l'Obligation stricte de maintenir intac-
tes toutes les forces de la discipline et j'es-
père fermement que vous remplirez religieu-
sement cette obligation. 

« La guerre nous a été imposée à nous et 
à nos alliés par l'Allemagne et nous devons 
la mener jusqu'au bout si pénible soit-elle. 
La victoire de l'Allemagne, si elle se produi-
sait, entraverait pour longtemps notre déve-
loppement et détruirait nos jeunes libertés. 
Or, l'Allemagne vaincrait si notre armée tom-
bait dans un état d'anarchie. C'est pourquoi 
je vous adjure de maintenir intégralement la 
discipline dans vos rangs pour délivrer la 
Patrie do l'ennemi extérieur. Vive l'armée 
révolutionnaire 1 Vive la Russie ! » 

WM BâBIiBT 
Déclarations du président du Conseil 

Madrid*, 23 AvTil. 
Le nouveau président du Conseil, M. Garcia 

Prieto, a fait les déclarations - suivantes pré-
cisent l'attitude du nouveau Cabinet : La dé-
claration ministérielle touchant la politique 
internationale est non seulement l'expres-
sion du sentiment du gouvernement, mais 
aussi celle de mon sentiment personnel. Ce-
lui-ci n'a jamais varié ; je l'avais exposé 
avant la guerre dans un grand nombre de 

L'EMPRUNT 
de la V£I1© de Fâris 

Les conditions de l'emprunt do la Ville de 
Paris viennent d'être définitivement arrêtées. 

L'opération portera d'abord sur une 6omme 
de 510 millions qui pourra être élevée jus-
qu'à 632 millions. Les obligations seront 
d'une valeur de 500 francs. Elles produiront 
un intérêt de 5 fr. 50 % sans retenue pour 
les impôts actuellement existants. Le por-
teur recevra donc 27 fr. 50 net par an, pour 
«05 francs; ce qui représente un intérêt effec-
tif de 5 fr. 55 1/2. Il aura droit, en outre, à 
une prime de 5 francs puisque l'obligation 
qu'il aura obtenue pour 495 fr. lui sera rem-
boinsée au pair de 500 francs dans cinq ans 

Il sera émis un certain nombre de cinquiè-
mes d'obligations au prix de 99 francs, don-
nant droit au cinquième des avantage» atta-
chés à l'obligation entière. 

Enfin, et c'est là un point important, la 
Ville confère aux obligations nouvelles un 
droit de préférence pour la souscription aux 
emprunts à long terme et par voie de sous-
cription publique qu'elle ferait d'ici le 
15 juin 1922. 

Les bons municipaux actuellement en cir-
culation et non échus jouissent d'un droit 
analogue. Aussi, la Ville de Paris, tenant, 
comme toujours, très scrupuleusement ses 
engagements, met dès maintenant les por 
leurs en masure de faire valoir ce droit pour 
la souscription aux nouvelles obligations 
qu'elle émet. A cet effet, les porteurs de 
Bons municipaux qui voudront les échanger 
contre des obligations nouvelles remboursa-
bles dans cinq ans auront à déposer leurs 
bons du 21 avril courant au 7 mai prochain 
inclusivement, soit à la Caisse Municipale, 
soit dans les banques et établissement finan-
ciers admis comme intermédiaires par la 
Ville. 

Au moment du dépôt des Bons municipaux, 
le déposant recevra : • 

1° Un récépissé lui donnant droit à la déli-
vrance d'obligation nouvelles pour une va-
leur nominale équivalente à la valeur en ca-
pital des bons déposés ; 

2° Une somme de 5 francs par obligation 
de 500 francs ou de 1 franc par cinquième 
d'obligation ; 

3° Enfin les intérêts des bons* déposés pour 
l'échange à raison de 5,25 % (bons à six 
mois) ou de 5,50 % (bons à un an)jusques et 
y compris le 14 juin 1917. 

Les obligations à cinq ans portant elles-
mêmes intérêt du 15 juin 1917, celui qui aura 
éehanfré sets bons municipaux contre des 
obligations à cinq ans recevra ainsi, sans 
aucune interruption, les intérêts de son ca-
pital. 

La souscription publjque aura lieu le jeudi 
24 mai 1917. On vers*a 50 francs par obliga-
tion de 500 francs en souscrivant et 10 francs 
par cinquième. La solde do 445 francs par 
obligation et de 89 par cinquième devra être 
payé du 15 au 30 juin 1917. 

Les bons municipaux non échus à la date 
du 21 avril 1917 bénéficieront seuls du droit 
de souscription par préférence. 

! 

journaux et la guerre n'a pas modifié mes 
idées. 

Je me plais à rappeler que j'étais ministre 
de l'Intérieur dans le cabinet Montera Rios 
qui, en 1905, resserra étroitement les liens 
unissant la France à l'Espagne. C'est moi, 
on s'en souvient peut-être qui, comme mi-
nistre d'Etat, ai négocié et signé en 1913 le 
traité franco-espagnol relatif au Maroc. A 
aucun moment je n'ai méconnu les grands 
intérêts aussi bien moraux que matériels, qui 
unissent les deux nations voisines. Dans ces 
conditions, mes sentiments à l'égard de la 
France ne peuvent qu'être très amicaux, 
quelque respect que j'aie pour la Leutralité 
adoptée par l'Espagne depuis le commence-
ment de la guerre. 

Je crois intéressant de faire remarquer que 
le gouvernement que j'ai l'honneur de pré-
sider n'a pas adopté une formule consis-
tant à maintenir une neutralité. à outrance 
et quoi qu'il advienne. 11 s'est effectivement 
réservé ce droit, et n'a pas craint de le dire à 
l'opinion publique, de modifier son attitude 
actuelle si des événement malheureux ve-
naient à l'exiger. Dans ce cas regrettable, il en 
appellerait à la représentaiton nationale, vé-
ritable émanation du pays, et Jui soumet-
trait les propositions qui lui paraîtraient sus-
ceptibles d'assurer la défense des intérêts de 
l'Espagne. 

LU GUERRE B OBEIT 

Jonimuiiiqué 
Londres, 23 Avril, 

Nos troupes ont consolidé le terrain con-
quis. Elles sont maintenant en contact avec 
l'ennemi devant Gaza. La position ennemie 
s'étend de la mer près de CSieik-Afimeti en 
traversant Ali-Muntar vers l'est do la ville et 
de là dans la direction du sud vers Abufr-
Areira. Environ 200 prisonniers turcs ont été 
capturés io 19 avril. 

â travers les Journaux 
Paris, 23 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — Le rationnement. — 
De M. Clemenceau : 

Ne devine-t-on pas que si nos héroïques soldats 
nous ont conquis 1-e cœur des peuples, les détail-
lances da notre, bureaucratie n'inspirent pas un 
enthousiasme de respect aux peuples neutres ou 
même amis ? 

Le Jour perdu est une amorce de déficit pour 
l'avenir. Des peuples neutres en viennent à se ra-
tionner et nous, le peuple de la Marne et de Ver-
dun, nous hésitons 1 

Hélas ! nous avons laissé s'organiser le gouver-
nement de la tête en bas par un syndicat d'im-
puissances figées dans la peur des responsabilités. 

Cette tapreur bourdonnante de l'acUon a trouvé 
sa plus Haute expression dans la personne de M. 
Eriand, qui nous a conduit à quelques fondrières. 
Ceux qui l'y ont aidé annoncent qu'ils vont nous 
en tirer, grâce au concours, do quelques •camarades 
empressés. Je ne demande pas mieux que de me 
prêter à la cérémonie. Mais il no s'agir pas de 
sous-briandiser M. Ribot, chef d'un gouvernement 
mi-partie. A-t-il pris son parti de vouloir? M. 
Viollette est en bonne position pour le lui demander 
et au besoin pour lui donner l'exemple. 

Lo rationnement n'est qu'une branche de l'énonne 
labeur, n'est-ce pas M. Painlevé? Est-ce donc être 
ministre de parler des idées pour s'en détacher à 
l'heure décisive T Une assez belle chance vous fut 
donnée d'agir. Il ne vous aura manqué — je com-

mence à le craindra — que lo courage de com-
mencer. 

p. S. — L'Adour, la Gironde, l'Ile de Soin, Dun-
kerque. Calais, trop do points mal gardés I N'y 
aur:i-!-il donc personne pour en faire la remarque 
ù. l'amiral Lacazc? 

La Victoire. — Les résultats de notre offen-
sive. — De M. Hervé : 

Hindcnburg sait bien que si son front était crevé 
nu jour, si loin de Liège et de Metz qui sont sa 
ligne do retraite, ce serait la débâcle irréparable 
et que ce jour-là la moitié de son armée resterait 
entre nos mains. En l'accrochant dans le secteur 
d'Arras et dans la secteur de Craonne-Reims et en 
le surveillant pour qu'il ne file pas de là comme 
il a filé de Noyon, notre haut commandement et lo 
haut commandement anglais, même si l'onnemi n'a 
pu encore être enfoncé, ont fait la seule manœuvre 
que redoutait Hindenburg. 

Il est heureux pour la révolution russe que nous 
donnions en ce moment de l'occupation sur notre 
front à Hindenburg et que nous l'obligions à rap-
peler des divisions du front oriental. Un lendemain 
do révolution pour un . peuple qui se bat est uno 
heure difficile, à passer; m 

L'attaque dn « Lanfrasc » 
et du « 
Londres, 23 Avril. 

Le Daily Chronicle a interviewé les mem-
bres de l'équipage du Lanfranc dont voici les 
déclarations : 

« Le-seul avertissement lut l'explosion d'une 
torpille vers S heures du soir, au milieu de 
la Manche. Le navire s'enfonça par la poupe 
et commença à .couler rapidement jusqu'à 
ce que le nom durnavire fut submergé. En-
suite le navire senfonça plus lentement. 
Les prisonniers allemands furent pris de pa-
nique et se précipitant hors du salon furent 
les premiers à se jeter dans les canots, lors-
qu'un petit canot de sauvetage apparut sur 
les lieux. Les Allemands convaincus que 
c'était le canot'du navire allemand commen-
cèrent à pousser des dris d'appel en alle-
mand. Un canot bondé d'Allemands chavira 
sous le poids de ceux qui s'y jetaient avant 
d'en avoir reçu l'ordre. Les hommes se dé-
battaient dans l'eau. Les autres Allemands 
sautèrent par dessus bord dès que le premier 
navire arriva à la rescousse. Ils tombèrent 
à l'eau entre deux navires et il fut impossible 
de les sauver. 

La torpille frappa le navire à l'endroit où 
se trouvait la salle des grands blessés alle-
mands dont la plupart des occupants furent 
tués par l'explosion ou noyés par l'irruption 
des flots. Comparativement aux Allemands, 
les soldats anglais restèrent remarquable-
ment calmes, obéissant aux ordres avec ra-
pidité et blaguant. Les Allemands se jetèrent 
à genoux implorant d'être sauvés. Un 'général 
de brigade allemand qui était à bord, dit 
tristement à un officier anglais, après l'ex-
plosion : « Je n'aime pas mon- pays pour 
cela ». 

Après que les premiers rescapés furent 
hissés à bord du navire sauveteur, le sous-
marin lança une nouvelle torpille, qui man-
qua son but. 

L'équipage et l'état-major du Lanfranc tra-
vaillèrent avec abnégation pour transporter 
fes blessés allemands et anglais; 
• Le Donegal fut attaqué hier soir près de la 
côte anglaise et coula en une demi-heure. Il 
y avait' à bord un équipage de soixante-dix 
hommes plus des blessés dont la plupart ne 
pouvaient marcher. Tous restèrent merveil-
leusement calmes. L'équipage ne quitta le 
navire -que lorsque tous les blessés furent 
descendus dans les canots. » 

La Grise éconoiipe en Aiiemape 
Zurich, 23 Avril. 

J'apprends à l'instant que de nouvelles ma-
nifestations se sont produites vendredi et sa-
medi derniers à Berlin et plus spécialement 
dans le quartier de Moabit, où sont les prin-
cipales usines de guerre, notamment dans 
les fabriques d'armes et de munitions. 

VArbciterstimme, de Solingen, .rapporte 
que des grèves partielles ont éclaté dans la 
région industrielle rhénane westphalienne, 
notamment à Duisbourg, Cr-efeld, Piemscheid, 
Elberfeld, Barmen, Mulheim, Oberhausen et 
Esscn. Les ouvriers réclament une extension 
de leurs libertés politiques, une amélioration 
de leur alimentation et une augmentation de 
salaires. D'autre part, il est inexact que le 
mouvement' gréviste soit terminé à Leipzig, 
où de nombreux chômeurs tiennent des réu-
nions, ainsi qu'à Chemnitz. 

Les Cahiers Régionalistes 
Le numéro 2 des Cahiers Régionalistes vient de 

paraître. U ne s'agit pas là de vaine littérature. 
Les cahiers, nous l'avons dit, sont les tablettes du 
groupement d'action régionaliste, fondé II y a peu 
do temps à Marseille dans le but de lutter pour 
la Région contra la centralisation administrative 
à outrance, et qui compte déjà trois cents mem-
bres adhérents. .' 

La lecture de ces cahiers n'intéresse pas seule-
mont les membres du groupe qui suivent ou peu-
vent suivre ses délibérations, mais tous ceux qui 
sont partisans du jÉg.ionalismo affectif, de la 
« bonne besogne ». A signaler dans ce numéro le 
remaTiraable rapport de M Joseph Crémieux sur 
les « Excès de la centralisaUon » et qui a été lu 
avec le plus grand Intérêt au cours d'une des 
dernières réunions du groupement. 

Les Cahiers Régionalistes ne sont pas mis en 
vente. On peut néanmoins se les procurer excep-
tionnellement au siège du groupement, rue Saint-
Ferrêol, 69. — N. 

THÊATÎ^S. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Co SOir, à 8 h. 15 La 

Tosca, avec lo ténor Ange! ; M. Barrai, du Grand-
Théâtre de Bordeaux, et Mlle Valentine Arriès. On 
terminera par Le Chalet, avec notre concitoyen 
Péral, blessé de guerrS ; M. Carie et Mlle Michaël. 

GRANDS GALAS AU GYMNASE. — Vendredi et 
samedi soir, et dimanche, matinée et soirée, repré-
sentations extraordinaires par la célèbre Compa-
gnie des grands galas français, l'immense succès 
parisien (plus do deux cents représentations consé-
cutives au théâtre du Gymnase, à Paris), La Char-
rette Anglaise, comédie en 3 actes, de MM. Georges 
Benr «t Louis Verneuîl, avec le concouirs des meil-
leurs artistes. La location est ouverte. Tél. 27-79. 

GRANDS GALAS D'OPERETTE AUX VARIETES. 
■ Ce soir, à 8 h. 30, reprise do La Cocarde de Mirai 

Pinson, la délicieuse opérette, avec une d'stiibu-
tion nouvelle : l'exquise transfuge du Théâtre Na-
tinal de l'Opéra-Comique, Mme Jane de Poumayrac, 
dans lo rêle qu'elle a joué à l'Apollo, à Parte; le 
merveilleux ténor F. Lemaire, dans celui de Jean; 

la charmante Mlle L. Néry, dans celui de Zoé, son 
étourdissante création ; M. Saint-Léon, l'inimitable 
comique: les ravissantes Mîtes Montamat, Dubuard, 
etc ; les excellents MM. Brunet, Plsaft, etc. Location 
ouverte. Téléphone 9-G5. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir mardi, grand 
gala. Nouvelles scènes dans la revue d'Altéry; ren-
trée do la grande divette Darhon-Nodart, complète-
ment remis© de son indisposition, qui reprendra ses 
Tôles à succès entre autre sa création inimitable du 
« Jeuno ». Succès du comique Grinda et des eban-
teurs Henry Mainvll, Harry Mars, Biscot, J. Mor-
zier et toute la troupe de premier ordre. 
——————————— tign 

Notules Marseillaises 

La Foire de Marseille 
Le Conseil général a émis le vœu, dans sa 

dernière séance, que les corps constitués s'en-
tendent dès à présent en vue de créer à Mar-
seille une foire, comme à Paris et à Lyon. 

Il semble que l'entente soit faite par 
avance ; et que les concours même soient déjà 
déterminés. Il suffit de reprendre en effet les 
projets d'avant la guerre. Les bases de l'Ex-
position Coloniale, qui devait avoir lieu en 
1916, avaient été jetées. Il suffirait de renouer 
les relations au point où elles furent rom-
pues, en 1914, par la mobilisation. 

Mais, une exposition entraîne des fêtes, des 
attractions, qui ne seraient plus de mise dans 
les tristes circonstances que nous traversons. 

Il faut donc, ou songer, pour cette année, 
à une foire des produits coloniaux, foire pu-
rement commerciale et industrielle qui servi-
rait à prendre date ; ou préparer une exposi-
tion dont la date d'ouverture sera fixée, quand 
la paix sera signée. 

L'idée de s'occuper dès maintenant de la 
question est excellente. Marseille, de toutes 
les villes, est la plus qualifiée pour les affai-
res coloniales et maritimes. Il ne faut pas 
que nous nous laissions enlever, par priorité, 
ce que nous donne notre situation géographi-
que, notre passé et notre avenir I 

«38»-— 

Etait de passage hier, à Marseille, notre émi-
nent confrère et ami, l'économiste M. L.-C. 
Moyse, co-directeur du journal quotidien du 
soir paraissant à Paris Le Trait d'Union. 

M. Moyse vient de passer quelques semai-
nes à Rome où il était l'hôte fêté de S. E. 
Phya Bibadh Kosha, ministre du Siam près 
le roi. Tant au cours des réunions organi-
sées en son honneur, qu'en des audiences 
particulières, notre confrère a pu longue-
ment s'entretenir des questions économiques 
à l'ordre du jour avec la plupart des hom-
mes d'Etat italiens, et entre autres le minis-
tre Scialoja, le sous-secrétaire d'Etat aux Affai-
res Etrangères marquis Borsarelli et le se-
crétaire général de ce ministère, M. de Mar-
tine ainsi qu'avec un grand nombre de no-
tabilités du monde diplomatique et finan-
cier. 

Les liens déjà étroits unissant la France 
et l'Italie ne pourront que se resserrer à la 
suite d'initiatives semblables à celles des di-
recteurs du Trait. d'Union et nous sommes 
heureux de joindre nos chaleureuses félici-
tations à celles que nos confrères italiens 
viennent de prodiguer à M. L.-C. Moyse. 

La réquisition des laines. — Les livraisons 
des laines réquisitionnées qui n'ont pas été 
effectuées par les prestataires des communes 
de Marseille et des environs, pourront à nou-
veau et pour la dernière fois, être faites bou-
levard National, 341, les 27 et 28 avril du 
courant. Pourront également livrer à Mar-
seille aux dates indiauées les prestataires 
d'Aubagne qui voudront le faire. 

Chemins tîe fer. P.-L..M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 24 et 25 courant : 

Marsailto-Arenc : Du n" 17.499 au n' 17.926. 
MarseiUo-Saint-Charles : Direction de Vintimille, 

du n" A iOO.SS-'i au n" A 1CO.S75 ; autres destina-
tions, du n" 102.423 au n* 102.480. 

Marseille-Prado : Marchandises de quais, l" ca-
tégorie, du n" 46.619 au n° 40.637; 2" catégorie, du 
n" 19.955 au n" 21.695 ; 3' catégorie, du n" 17.034 au 
n° 19.009. 

MarseiUe-Prado-Vieiix-Port : 1" catégorie, du 
n" 13.517 au n° 13.531 ; 2" catégorie, du n" 5.250 au 
n°5.994 ; 3' catégorie, du n' 4.471 au n" 5.068. v 

Renversé par une automobile. — Hier, vers 
2 heures, M. Joseph Astler traversait la chaus-
sée de la Cannebière lorsqu'il fut happé et 
renversé par une automopile qui descendait 
vers le Port. La voiture s'o.rrèta, le chauffeur 
descendit et releva le blessé qu'il transporta 
dans une pharmacie voisine où les premiers 
soins lui furent donnés. M. Astier portait 
d'assez graves blessures et il demanda à être 
conduit à l'Hôtel-Dieu, ce qui fut fait immé-
diatement. Une enquête est ouverte pour éta-
blir les responsabilités. 

Désespéré, il se traneïie la gorge, — Diman-
che soir, alors qu'il se trouvait au cabanon 
de ses parents, à la Madrague-de-Montredon, 
le caporal-fourrier Joseph Mouletin, 24 ans, 
se tranchait la gorge d'un terrible coup de 
rasoir, au cours d'une crise de désespoir. L'in-
fortuné a été transporté à l'hôpital militaire 
dans un état des plus graves. 

Le drame de la rue Noailies. — Nous ayons 
relaté dans notre numéro d'hier les circons-
tances dans lesquelles un nommé Elano Pa-
palini, 30 ans, fut mortellement blessé à coups 
de revolver par un individu du nom de An-
toine Rocca-Serra, rue Noailies, vers U heu-
res du» soir. 

Le meurtrier, qui avait été arrêté, a subi 
hier son premier interrogatoire devant M. 
Mary, juge d'instruction, chargé de procéder 
à l'enquête judiciaire. 

Rocca-Serra a prétendu avoir été assailli 
par Papalini et c'est pour se défendre qu'il 
a fait feu sur lui. Cette version paraît con-
troversée par les premières données de l'en-
quête. En attendant que la lumière soit faite 
sur les mobiles de ce drame, le meurtrier a 
été ècrouë à la prison Chave. 

On nous communique : 
Le Conseil d'administration de la « Marseillaise 

Mécanique », société coopérative de consommation, 
constituée dani" le but d'améliorer la situation ma-
térielle et morale du personnel de la Société Mar-
seillaise de Constructions mécaniques et de ses 
filiales, comme suite à la résolution prise à l'as-
semblée générale constitutive du dimanche 1" avril, 
adresse ses sincères remerciements au Conseil d'ad-

ministration do la Société Marseillaise do Con». 
tructions mécaniques pour le don généreux da 
20.000 francs versé au fonds de réserve do la coo-
pérative, et souhaite que cet exemple soit bientôt 
généralisé dan» toutes les grandes administrations.; 

En témoignage de sa vive reconnaissance, le) 
Conseil décide, à l'unanimité, d'offrir la présidence/ 
d'honnour de la Société à MM. Démétrius Zafirc-
pulo et Georges Zaftropulo, et la vice-présidence àf 
M. Mon Bourdlllon. 

Lo Conseil adressa en outre tous ses remercie* 
ments à M. Henri Bayle, ancien président du 
Conseil d'administration, et président de la Fédé-
ration nationale de la Ligue contre la V\Î chère.; 
qui toujours sur la brèche, a bien voulu apporter 
son' appui et ses conseils dans la constitution da 
la « Marseillaise Mécanique », et, en reconnals-j 
6anc© des services rendus, décide que son nom/ 
figurera, au titre da membre-conseil, sur le tableau 
d'honneur de la Société. 

Petite chronique : 
M Sacoman, professeur au Lycée de Marseille, 

fera, lo Jeudi 26 avril, à 10 heures 30 du matin, 
dans la salVs du Lycée de jeunes filles de Mar-
seille jfcntTée rua Armény), une conférence sur 
« la Irossio d'hier" ». 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Pour les tuberculeux. — LS 

quête organisée hier au profit de l'Œuvre des Tu-
berculeux, anciens militaires, a produit la somma 
de 742 fr. 50, non compris la recette des deux éta-; 
blissements cinématographiques de notre ville qui] 
donnaient une représentation dont lo montant; 
doit être versé entre les mains des organisateurs»! 
de te. quête. En outre, la souscription ouverte chez! 
les particuliers a déjà donné la somme de 1.500 fr» 
Nos sincères remerciments aux généreux donateurs./ 

. Avis. — Les enfants au-dessous de un an devront' 
être présentés à la mairie pour la vaccination, la 
jeudi 26 courant, à 10- heures, salle du 2' étage. 

CUGES. — Journée des Tubercideux. — La 
quête a produit dans notre commune 176 fr. 60 y, 
compris 17 fr. 50 de quêtes à l'église. 

Générosité. — La famille Rougon, profondément 
touchée des nombreux témoignages de sympathte 
qui lui ont été adressés à l'occasion du décès det 
Mme veuve Sophie Rougon. et pour honorer sa mé-
moire, M. Clément Rougon a réparti une somme 
de 200 fr. entre le Bureau de Bienfaisance, le Co-
mité de secours et les écoles de garçons de notre 
localité. Nos remerciements. 

ffSOQUEFORT-LA-EEDOUILE.— Journée 
des Tutwculeux.' — La produit des quêtes a été de 
142 fr. 80. Cette somme a été adressée au Comité, 
rue Armény, 2, à Marseille. Merci à tous et félici-
tations à nos dévouées et charmantes quêteuses. 

iSCOSSi 
UN MORT. — TROIS BLESSES 

TROIS ARRESTATIONS 
Uno scène dramatique, provoquée par lô 

sans-gêne outrancier de quelques individus, 
s'est déroulée dimanche soir entre 7 et 9 h.* 
rue Mirés. 

La jeune de Nicolaï Louise, 16 ans, demeu-; 
rant rue Mirés. 1, s'amusait à bicyclette aveo 
son ieune frère près, de son domicile, quand, 
soudain, la jeune fille fut assaillie par quai 
tre ou cinq jeunes gens dont l'un voulut lui 
enlever la bicyclette. Mlle de Nicolaï écon-<; 
duisant cet individu, reçut deux gifles, ce( 
que voyant, son frère courut avertir leui| 
père M. de Nicolaï Joseph, 53 ans, cordon-
nier. * 

Les observations de ce dernier furent mal 
accueillies par les voyous qui frappèrent M.; 
de Nicolaï à coups de pierres et voulurent 
se jeter sur lui. Alors, le cordonnier sortit 
un couteau et en frappa l'un des escarpes,* 
Saï Alphonse, 17 ans, habitant impasse Ju-i 
not, 22, qui fut atteint au côté droit et à la' 
cuisse gauche. Les agresseurs s'éloignèrent 
à ce moment, et M. de Nicolaï et ses enfants 
purent rentrer chez eux. 

Mais bientôt une nouvelle bande de quinze', 
jeunes gens assaillirent chez eux les de Ni^ 
poiaï. La porte et la fenêtre de leur apparte-* 
jAnt volèrent en éclatsT et cinq des agrès-. 
Jljurs. revolver au poing, s'élancèrent sur M. 
de Nicolaï qui, à son tour, prit un revolver, 
et tira deux fois sur ses assaillants. On en-
tendit des cris d'effroi et de douleur, puis 
les agresseurs s'enfuirent emportant l'un 
d'eux, Del Bonta Guillaume, 14 ans, demeu< 
rant rue de la Villette, 6, qui avait été tu€ 
net d'une balle en plein front. 

Les agents accourus trouvèrent à la phar-< 
macie voisine un second blessé, Pina Joseph,' 
domicilié boulevard Fons-Colombe, atteint] 
d'une balle à la joue gauche et arrêtèrent 
un troisième blessé, Salgues Marius, 18 ans, 
habitant rue de la Villette, 4, qui avait eu 
le lobe de l'oreille droite traversée par un 
projectilè. i 

M. Gozzi, commissaire de police de servical 
à la permanence de Cazemajou, aussitôt 
avisé, se rendit sur les lieux. L'enquête ou-
verte établit que plusieurs des agresseurs 
avaient tiré sur M. de Nicolaï sans l'atteindre 
et qu'ils avalent pu blesser Joseph Pina. Lea 
témoins furent unanimes à reconnaître quel 
M. de—Nicolaï avait défendu ses enfants et 
que, attaqué chez lui, il avait dû se défendTej 
Cependant le magistrat l'a maintenu à la 
disposition du Parquet. 

Far contre, les' nommés Saï et Salgues, 
formellement reconnus comme faisant par-
tie do la bande des agresseurs, ont été le 
premier, conduit à la Conception, salle des 
Consignés, le second écroué. Pina a été éga-
lement admis'à la Conception, et le cadavre 
de Del Bonta, transporté au dépositoire da 
Saint-Pierre. 

Le magistrat a ensuite transmis un rap--
port spécial au procureur de la République' 
au sujet de cette dramatique affaire. La bri-i 
gade Mouriès, de la Sûreté, recherche les 
autres malfaiteurs. — E. L. , 

COMMÏJMÏCATIONS 

Bourse du Travail (Union locale). — Ce soir, S 
7 heures. Conseil d'administration. Extrême ur-
gence. , 

Syndicat des Employés de Commerce. — En rai-
son de la créaUon des sections de l'Epicerie et des 
Sténos-Dactylos, ainsi que ceUes projetées des Em-
ployés do bureaux et de magasins, le Conseil d'ad-
ministration prie instamment tous les camarades 
de venir se mettre à jour avec la Caisse. H se tient 
également à la disposition des adhérents tous lea 
lundi, mercredi et vendredi, de 6 heures à 7 heu-
res 30 du soir. Mercredi, à 7 heures du soir, cause-
rie sur le « Syndicalisme » organisé à rintentioiB 
des sténo-dactylos. 

Syndicat des ouvrières des casernes, dépôts et 
services provisoires de l'Intendance. — Les ouvriè-
res manutentionnaires, couturières, cuisinières, etc..^ 
travaillant pour le ministère de la Guerre et ré-
gies par l'instruction du l" décembre 1916, sont in-j 
vitéos à assister à l'assemblée générale du Syndi-; 
cat, qui aura lieu aujourd'hui mardi, 24, à 6 heu* 
res 30, Bourse du Travail, salle 19. 

Parti Socialiste, S' section (S. F. 1. 0.) — Jeudi 26, 
à 7 heures du soir, Bar Miehaz, place Notre-Dame. 
du-Mont, 26, réunion très Importante. 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Avril 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 
i 

— Qu'est-ce que vous faites là ? deman-
da-t-il de sa plus grosse voix en tirant éner-
giquement sur sa moustache droite, tandis 
que sa main gauche s'appuyait sa hanche 
d'un geste magistral de cavalier. 

Vcrdurcl et Morleau tournèrent, brusque-
ment la tète vers lui cl, tout décontenancés 
par cette inquiétante apparition, demeurè-
rent un bon moment bouche bée, tandis 
que,. les yeux ronds, ils considéraient avec 
effarement leur interlocuteur. 

Celui-ci. ayant savouré à son aise l'effet 
jrn'fi venait de produire sur les deux mal-
faiteurs, repris bientôt ; 

— Ah ! ces gaillards, je crois qu'on vous 
eu bouche un coin ! Mais il ne faut pas 
que cela vous empêche de répondre à ma 
question : qu'est-ce que vous faites ici ? 

— Mais... balbutia Verdurel... on ré-
pare. .. 

— Oui... on... répare... appuya Morleau, 
aussi troublé que son .ami. 

— Et qu'est-ce que vous réparez ? 
Dans leur désarroi, les deux figurants 

venaient d'oublier " totalement le prétexte 
qu'ils avaient allégué devant la femme de 
chambre pour expliquer leur venue. 

— Eh bien.;', c'est le... la... les... ânonna 
Verdurel. 

— Prenez votre temps, railla Desnoizet-
tes. Jusqu'à ce que vous comparaissiez de-
vant le juge d'instruction, vous avez encore 
vingt-quatre heures pour trouver une ré-
ponse. 

— Le juge d'instruction ! 
— Naturellement... En attendant, tous 

allez norte suivre jusqu'au violon. 
— Mais, se récria Verdurel, retrouvant 

soudain la mémoire, nous ne sommes pas 
des malfaiteurs, c'est le comte Agliani qui... 

— Oui, oui, interrompit le brigadier...?je 
sais ce que vous allez me répondre... Mal-
heureusement tout ce que vous raconterez 
ou rien, ce sera kif kif... attendu que c'est 
le comte Agliani lui-même qui. nous a dit 
de venir vous coffrer, ce qui prouve qu'il 
ne vous a jamais priés de venir travailler 
ici. 

« Allons, au bloc, mes gaillards, au 
bloc ! » 

Et, ayant fait signe à son compagnon de 
se saisir de Morleau, il se chargeait lui-
même de prendre Verdurei par le bras. 

Sur le moment, les deux amis songèrent 
à opposer aux gendarmes une résistance 
désespérée. 

Fort heureusement ils réfléchirent à 
temps qu'ils risquaient ainsi de se mettre 
dans un très mauvais cas. 

Leur ruse étant éventée, il valait mieux 
révéler franchement aux représentants de 
l'autorité les raisons de leur déguisement, 
puisqme celles-ci n'avaient en somme rien 
que de très louable. 

Et ayant un peu repris possession de son 
sang-froid. Verdurel ouvrait déjà la bouche 
pour parler, quand D'esnoizettes intima sé-
vèrement : 

— Ah ! non, mon garçon, non ! trop tard ! 
Nous n'allons pas moisir ici... 

« Allons ! ouste ! en route 1 
— Mais enfin, voulut protester Anatole. 
— Vous, le gros, si vous dites encore un 

mot, je vais vous faire mettre les poucet-
tes... et à votre ami aussi. Choisissez. 

La perspective de gagner la gendarmerie 
avec, aux poignets, l'infamant cabriolet des 
malfaiteurs, mit instantanément fin aux 
protestations de nos deux amis. 

Aussi bien il leur semblait maintenant 
préférable de prendre lo temps de la ré-
flexion avant de parler, afin de ne dire 
à leur gardien que les choses indispensa-
bles. 

Or te trajet qu'ils allaient avoir à effec-
tuer leur donnerait tout le loisir de prépa-
rer leur réponse. 

Ce fut donc sans répliquer un seul mot 
qu'encadrés par les deux représentants de 
l'autorité, ils s'éloignèrent du côté de la 
grille. 

Cette arrestation n'avait eu d'autre té-
moin que Mme Boyer qui, au courant des 
desseins de son mari, s'était arrangée de 
façon à ne rien perdre de la scène. 

Cachée derrière les persiennes d'une des 
fenêtres de la façade, elle avait tout vu et 
tout entendu. 

Après quoi, enchantée du bon tour que 
son mari venait de jouer à ses ennemis, 
elle était retournée auprès de Madeleine. 

Pendant ce temps, les prisonniers et leur 
escorte se dirigeaient vers Boissy-Saint-
Léger. 

En arrivant à la gendarmerie, le briga-
dier consentit à les laisser s'expliquer. 

Il était d'ailleurs obligé de recueillir leurs 
déclarations pour rédiger son procès-ver-
baL 

Verdurel et Morleau révélèrent à leur in-
terrogateur que, prévenus par une tierce 
personne d'un, attentat dirigé contre la fille 
du locataire des Futaies, ils n'avaient, en 
s'introduisant dans la propriété, d'autre 
dessein que de mettre Mlle Agliani sur ses 
gardes. 

En faisant cette déclaration, ils négligè-
rent à dessein d'y ajouter tout ce qui 
avait trait à Chaiàne et enconre moins de 
parler de Madeleine. 

A leur récit, que ce tronquàge rendait as-
sez vraisemblable, le brigadier, sans pren-
dre la peine de leur demander quelques 
éclaircissements, se tordit littéralement de 
rire. 

— Très ingénieux... très adroit ! s'es-
claffa-t-il. 

« Ah ! vous êtes de fameux lurons... on 
voit bien que vous fie devez pas en être à 
votre coup d'essai. » 

Verdurel et Morleau eurent beau protes-
ter de leur parfaite innocence et de la sin-
cérilé de leurs affirmations, ce fut peine 
perdue. 

Le brigadier ne voulut rien entendre. 
Plus les hommes s'entêtaient dans leurs 

dires, plus il riait. 
Et ce fut les larmes aux yeux qu'il donna 

l'ordre de les conduire à la geôle après leur 
avoir annoncé qu'ils y demeureraient jus-
qu'au lendemain, à midi, et qu'il seraient 
alors transféré à Corbeil,- chef-lieu de l'ar-
rondissement. 

II était en effet trop tard pour que cette 
opération eût lieu ce jour même. 

Quand ils se retrouvèrent seuls dans 
l'étroite cellule où on les avait mis ensem-
ble, Verdurel et Morleau se regardèrent avec 
découragement. 

Qu'allait-il se passer ,? Et puisqu'on 

n'avait pas ajouté foi à leurs paroles, com-
ment la jeune femme des Futaies échappe-
rait-elle aux handits qui avaient résolu de 
l'assassiner ? -

Et une pensée atroce venait alors tenail-
ler leur esprit : n'était-ce pa-s Madeleine 
que l'échec de leur expédition allait condam-
ner ainsi à mort 

Tout en gagnant d'un pas précipitté la 
gendarmerie, le comte Agliani n'avait pas 
remarqué la présence, à quelques mètres 
de la grille des Futaies, d'un homme qui, 
nonchalamment assis sur wn des bas côtés 
de la route, avait, à sa vue, soudain sur-
sauté. 

Bichonin — car s'était lui — avait escorté 
les pseudo-maçons jusqu'à l'entrée de la 
propriété, puis était demeuré un instant en' 
•observation devant la grille pour s>àssurer 
que leur .subterfuge n'éveillait aucu# soup-
çon dans l'esprit des gens du comte. 

C'était au moment où, tranquille sur ce 
point, il s'apprêtait à regagner la maison 
des Fauconnet que Boyer était précipitam-
ment sorti pour se rendre à la gendarmerie. 

Les traits de l'individu qu'il avait, de sa 
propre main, décoré un mois auparavant 
des palmes académiques, étaient trop bien 
gravés dans sa mémoire pour qu'il ne le re-
connut pas immédiatement. 

Et tandis que Boyer poursuivait sa route, 
il s'exclamait : 

— Ah ! ça ! qu'est-ce qu'il fiche aux Fu-
taies, celui-là ? 

Il va sans dire que pas JUI instant il ne 
lui venait l'idée d'idenfifierie chef des figu-
rants de la Comédie-Française avec le comte 
Agliani. 

Comme, absorbé par les réflexions que lui 
suggérait cette étrange rencontre, il demeu-
rait à la même place, il fut tiré de sa médi-
tation par une voix d'enfant qui lui disait.: 

— C'est bon de se reposer un peu, n'est-ce^ 
pas, m'sicu Bichonin ? 

Le chauffeur de taxi leva les yeux et re'* 
connut le petit Jean qui retournait à l'école} 
pour la classe du soir. 

— Ça vaut mieux, poursuivit le petit, quej 
de trotter sur la route comme le fait en ce 
moment m'sieu le comte... Quelles enjam-
bées ! Va-t-il avoir chaud... Mais aussi 
pourquoi ne prend-il pas son auto, commej 
d'habitude ? 

A ces rapts, Bichonin s'était mis à regars 
der de tous côtés. 

— Où diable vois-tu le comte ? demanda* 
t-il au gamin. 

— Eh bon ! répliqua le petit, c'est ce mon'i 
sieur en redingote qui s'en va là-bas. 

Et sa main tendue désignait la silhouetta 
de Boyer, à peine éloignée d'une centaine da 
mètres. 

— Comment ! c'est ça, le comte ! s'es*, 
clama Fricoteau, abasourdi. 

— Dame, oui. 
— Tu ne te trompes pas ? 
— Ça serait malheureux... je le vois assë> 

souvent. 
Puis, changeant de ton, l'enfant, prêt S. 

reprendre sa route, murmura : 
— Biles donc, monsieur Bichonin, est-ca 

que vous êtes toujours aussi satisfait de la 
réponse de la belle demoiselle ? Vous savez,, 
toutes les fois que vous aurez des lettres a 
lui envoyer, vous pouvez compter sur moi..., 
celle-là lui a fait tant plaisir... et je suis sï 
content de la voir heureuse. 

Et, sur ces mots, il s'éloigna en gamba» 
dant. 

Après son départ, Fricoteau demeura rxA 
bon moment avant de pouvoir se remettra 
de sa stupéfaction. 

Maxime LA Touiu 
(La suite à demain.] 

\ 



y JOUI DES JIIBMIM 
, I1.n'(j?t Pas possible d'en connaître encore 
le résultat exact. Au Comité, que nous avons 
trouve hier en plein travail de dépouille-
ment on nous a confirmé l'impression de la 
première heure que nous notions le premier 
.leur : les résultats de cette journée seront 

v certainement supérieurs à ceux de la der-
rière, la journée serbe* 

Un groupe de dame#a continué le dépouil-
Iement des troncs dont le contenu est envoyé 
a ta Banque de France qui procède au tri et 
au comptage. Cette opération est rendue plus 
lente par suite de l'abondance de la mon-
naie de papier. Ce sont, en effet, cette 

TOIS-CI, le billon et les coupures de Chambres 
de Commerce qui dominent. 

Dans deux ou trois jours, il sera possible 
d indiquer un chiffre, mais pour Marseille 
seulement, les fonds recueillis dans les autres 
villes et communes des Bouches-du-Rhône de-
vant être à leur tour centralisés, cè qui de-
mandera, un peu .plus de temps. On pense 
néanmoins, au Comité, que le chiffre total 
de la Journée dans le département pourra 
être donné à la fin de cette semaine. 

indiquons en attendant que à Aix, Arles, 
Salon, l'empressement du public a été aussi 
vif qu'à Marseille et que, d'après les rensei-
gnements déjà parvenus, la recette a dépassé 
les calculs les plus optimistes. 

ï . ——-ajjgt. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN sa 

LA GUERREEN ORIENT 
il 

Aujourd'hui aura lieu, à 2 heures de l'après-
nidi, dans la cour de la caserne d'Aurelle. 
une prise d'armes. M. le commandant Le 
fort, commandant le dépôt du 22» colonial, 
délégué à cet effet, remettra les décorations 
suivantes. 

Chevalier de la Légion d'honneur avec Croix 
de guerre : Juirquet Albert, sous-lieutenant au 415* 
d'ihfantcrie. 

Médaille militaire avec Croix de guerre : Meil-
land Jîmlle, sergent-fourrier au 312* d'inianterie; 
Estublicr Edouard, sergent au 112' d'inianterie; 
BUéon Pierre, caporal "au 17' d'inianterie; Santucci 
Dominique, soldat au 415' d'inianterie; Santoni 
Dominique, soldat au 3' d'inianterie; Cardonne 
lean, soldat au GO' d'inianteTie; Wlnckler Nico-
las, soldat au 15,'' d'inianterie; Deslions Elle, sol-
ttat au 173" d'inianterie; Gamond Antoine, soldat 
au 302* d'infanterie; Andréucci Dominique, soldat 
au 203" d'infanterie; Tadec Ernest, soldat au 247' 
d'infanterie; Huet Louis, soldat au 269" d'inlan-

Aeric; dtoffl Joseph, soldat au 273' d'infanterie; Ar-
naud rftitclen, soldat au 311' d'infanterie; Aula-
nior Pierre, soldat au BS3* d'infanterio; Giraud 
Lucl?n, soldat au 8' colonial; Macagno Bernard, 
soldat au 22' colonial ; Arnaud Louis, soldat au £2* 
colonial; Ortu Antoine, soldat au 22* colonial; 
Pons Louis, soldat au 22' colonial; Germain Léon, 
soldat au 4* zouaves; .AUad DjUali, soldat au 1" ti-
railleurs; Iaad bon Ferah, soldat au 3' tirailleurs; 
Zan Ouatt-arali. soldat au 69' tirailleurs. 

Médaille- militaire : Nedelec Jean, adjudant-cheî 
au. 22' colonial; MasslnL Nicolas, adjudant au 42* 
colonial. 

Croix de guerre : PeUet Germain, soldat au 163* 
d'Infanterie. 

Eh outre, lo commandant Lefort remettra aux 
parents : 

Médaille militaire avec Croix de guerre, à la fa-
reillo du caporal Grattaroua., du 413* d'infanterie. 

Médaille militaire à Mme veuve Gras, mère de 
l'adjudant Ciras, du 61* bataillon sénégalais, morts 
au champ d'honneur. 

Croix <tc guêtre avec étoile argent a M. Della-
porta. pôro du sous-lieutenant DeUaporta, du 6* 
bataillon d© chasseurs à pied. 

croix de guerre, étoile bronze, a Mme Mueth, 
veuve du sergent Mueth André, du , 8' régiment de 

1\tralHe:ns : à M. Gautier, père du caporal Gautier, 
Jfcdu 15S* d'infanterie. 
- Croix de guerre avec -palme, h la lamillo du sol-

dat Caputo Dominique, du 341* d'infanterie. 
Croix de guerre avec étoile argent, a M. Pierotti, 

fils du soldat PiorotlSs-'du 7' d'inlaoïterlo coloniale. 
Croix de guerre, avec étoile bronze, à Mme Laf-

font, mère du canonnier Laffont Marins, du 3' 
d'.artlilef ie coloniale ; a Mme veuve Tardes, mère 
du chasseur Tardes Antoine, du IIS* bataillon al-
pin; à Mme Laval, mère du soldat Laval Clément, 
du 75* d'inianterie; à M. Cucherat. père du soldat 
Cucherat, de l'état-major de la 112" brigade; à M. 
Casparl André, fils du soldat Casparl Jean, du 
1" régiment de marche: à M. Léonctti Barthélémy, 
fils aîné da sergent Léonetti. du 54" régiment co-
lonial, morts au champ d'honneur. 

AUX ASSISES DE LA SEINE 

Uo Malii le dix-sept m 
avait exploité la charité publique en 

se faisant passer pour un petit 
<( poilu ». — Il a volé, tué, 

cambriolé. 
Paris, 23 Avril. 

La Cour d'assises de la Seine juge aujour-
d'hui un petit garnement de 17 ans, Merca-
3ier, qui, profitant de la crédulité publique, 
se fit passer aux yeux de bonnes gens ébahis 
de ses prouesses pour un vaillant et glorieux 
petit poilu. Ayant revêtu un uniforme mili-
taire qu'il orna d'une décoration, il fit des 
récits merveilleux de ses exploits où il s'at-
tribua une figure de héros. Les music-halls 
le chantèrent, les cinémas reproduisirent son 
image. 

Poursuivi devant le Conseil de guerre pour 
port illégal d'uniforme, de décorations et 
aussi pour escroquerie, il fut acquitté en rai-
son do son jeune âge et confié à un patro-
nage. On le fit s'engager, mais il déserta. 
^OTS, avec un de ses camarades, Marius Mar-
vin, originaire de Marseille, il dévalissa un 
chauffeur d'auto et le blessa assez grièvement 
de plusieurs coups de revolver. Il cambriola 
plus tard un salon de coiffure et un débit de 
vin. Le gendarme Chastenet ayant voulu 
l'arrêter fut blessé par lui. Un sergent de 
ville ayant tenté de s'emparer de sa per-
sonne fut abattu d'une balle de revolver. 

Mercadier put s'enfuir, mais à la porte de 
Pa.risiana, il retomba dans les mains de la 
police. 

Il est poursuivi aujourd'hui sons l'incul-
pation de meurtre et de vols qualifiés. 

Mercadier est condamné à vingt ans de 
travaux forcés, dix ans d'interdiction de sé-
jour ; Martin est condamné à cinq ans de 
prison et dix ans d'interdiction de séjour. 
, : . eçs , 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour "la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Antonin Côre, engagé volontaire, 
brigadier au 83e d'artillerie louf de, tué à l'en-
nemi le XX avril 1917 à l'âge de 24 ans. 

De M. Aimé Durand, membre de la Société 
des Commis et Employés, mort pour la Pa-
trie. 

Le Petit Provençal! partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvée" et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les allocations italiennes 
Le paiement des allocations italiennes aura 

lieu aux dates et endroits suivants : 
, te 2-i avril, rue d'Alger, 22, pour la période jju 

2iSfmars au 22 courant ; • 
Ixis 24 et 23 avril, rue Guér.ln, SI, pour la 

riode du 27 mars au 23 courant.- » 
Le 26 avril, rue du Trésor, l, pour la période du 

29 mars au 25 avril ; 
Les 27 et 28 avril, rue Sainte-Pauline, la. pour 

la période du 30 mars au 26 courant. 
Les bureaux resteront ouverts, de 9 heures - à 

il heures 30. et de 3 heures à 5 heures 30. 

44 La Famille » 
Une matinée littéraire au profit des œuvres 

de guerre de* la Famille et des réfugiés des 
régions envahies aura lieu dimanche pro-
chain au Théâtre de la Nature du Petit Roque-
favour. Détails au siège. 

Au Cercle du Soldat 
De nombreux poilus emplissaient, avant-

hier, la salle Dumarsais, pour la matinée 
organisée par M. Fernand Saunier. On a-
successivement applaudi M™ Négrel et M. Mé-
liÉnt dans les duos de Manon et de Lakmé, 
W" Quintuo dans Hérodiade M. Alexandre 
dans Tu Renaîtras et Cocorico, M. Rafaly, 
violoniste, le comique Nader et Yo Darcèl. 

M™ Amène, qui tenait le piano, mérite une 
large part de félicitations. 

La jolie comédie militaire Loriot a été. très 
bien interprétée par MM. Henri Goland, Fer-
rand Saunier, Tarbel M. et Floréus. 

A tous ceux qui ont contribué à cette belle 
lête, le Cercle du Soldat adresse ses plus sin-
cères remerciements. 

Communiqué officie! 
Paris, 23 Avril. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
22 avril : 

Vives actions d'artillerie dans ta région du 
lac Doiran, dans la région do Huma et dans 
la boucle do la Cerna, notamment sur le sec-
tour italien. 

Dans la nuit du 21 au 22, de nombreuses re-
connaissances ennemies ont été repousséos à 
coups de fusils et de grenades sur le front 
entre Gervena-Stena et Sokol, 

' Un avion ennemi a été forcé d'atterrir dans 
la région de Koritza. Les deux officiers (jui 
le montaient ont été faits prisonniers. 

EN MESGPÔTÂMI 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 23 Avril. 
Communiqué officiel de Mésopotamie : 
Au cours de la nuit du 22 avril, l'ennemi 

a évacué le resta de la position d'Istabulat, 
dont nous avions enlevé certaines parties, 
que nous avons consolidée. 

Le lendemain à l'aube, le 22 avril nos 
troupes ont continué, leur poursuite, ont fait 
des prisonniers et ont pris un obusier de 
quatorze centimètres. 

Nous avons découvert que l'ennemi occu-
pait une autre position sur la rive droite 
du Tigre,à environ six milles plus loin vers 
Samarha et, à 7 heures du soir, le 22 avril, 
lorsque la dépêche a été expédiée, l'attaque 
contre celte position continuait. 

Comme résultat du combat aérien du 
22 avril, un nouvel avion de type Halbers-
ladl a été descendu. Le pilote qui était un 
commandant du service aérien ennemi a été 
tué. La machine est tombée entre nos 
mains. 

Bn navire français bombarda 
le port de Beyrouth 

Paris, 23 Avril. 
Un navire patrouilleur français est entré, 

!o 22, à 6 heures, en reconnaissance dans la 
port défendu de Beyrouth. Après avoir tiré 
vingt-quatre coups de canon et essuyé lo feu 
de l'ennemi, il a repris lo large sans avoir 
subi auoun dommage. 

Les agissements des comifadjis 
en Thessalie 

Londres, 23 Avril. 
A la Chambre des Communes, un député 

demande que, en raison des agissements des 
comitadjis grecs et de leurs déprédations en 
Thessalie, et du fait qu'ils semblent agir 
d'accord avec le gouvernement.. d'Athènes, les 
puissances qui garantissent l'intégrité de la 
Grèce, envisagent des mesures propres à fen-
dre de tels agissements impossibles £ l'ave-
nir. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères répond : » Je crois savoir que le géné-
ral français, ayant le commandement en 
chef des troupes alliées en Macédoine, va 
prendre toutes les mesures rendues néces-
saires par la situation. » 

lais n 
marche victorieuse 

Sir le Front rasse 

*î 

Communiqué officie! 

Paris, 23 Avril. 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

tes NavireS'HOpitanx 
les Prisonniers allemands seront 

embarqués sur les Bateau» français 
Paris. 23 Avril. 

'(Officiel.) 
Contrairement à toutes les règles du 

droit des gens et de l'humanité, les Al-
lemands ont annoncé et décidé qu'ils 
torpilleraient les bateaux-hôpitaux sans 
avertissement. Dans ces conditions, le 
gouvernement français a fait savoir 
qu'il' embarquerait sur ces bateaux des 
prisonniers allemands. 

à Guerre sois-manie 
Quatorze bâtimsiîîs danois 

coulés en vingt fours 
Copenhague, 23 Avril. 

Du 1" au 20 avril, quatorze bâtiments de 
commerce danois, dont dix vapeurs et quatre 
voiliers, ont été torpillés par des sous-marins 
allemands. Sept hommes du navire Robert 
ont été tués et on ost encore sans nouvelles 
de l'équipage du Curre. 

Le Combat naval tes la MaoeSie 
COMMENT FURENT GOULES 

LES DESTROYERS ALLEMANDS 
Londres, £3 Avril. 

Le Star publie les détails suivants sur l'en-
gagement contre les destroyers allemands 
dans la Manche, qui lui ont été fournis par 
un marin ayant pris part au combat : « Nous 
les attendions et nous étions tous prêts, mais 
nous nous tenions tous à l'écart, pour les 
laisser venir. Lorsqu'ils furent à portée du 
canon, nous nous dirigeâmes sur eux à toute 
vapeur, à une vitesse qui n'a jamais été dé-
passée. 

« Nous n'étions que deux navires de petit 
tonnage et nous avions l'ordre de pousser 
droit sur eux et de les éperonner au besoin. 
Nos torpilleurs n'ont souffert que de légères 
avaries, l'avant ayant été un peu endom-
magé. 

a Les Allemands perdirent la tête à notre 
approche et tirèrent très mal. » 

Dans' la Réserve de l'Etat-Majorgénéral 
Paris, 23 Avril. 

Par application des dispositions de l'article 
1er de la loi du 10 avril 1917, ont été placés, 
à compter du 12 avril 1917, dans la 2° section, 
réserve. 

i* du cadre de l'état-major général da 'armée, 
MM lès généraux do division Balfourier, Baret, 
Lanrezac, Jonpe, Curé, de ViUaret, Baumgarten, 
Tavorna Alix, Sorrtet, Dubois, Valabrêzue, Vidal, 
Mangin, CornUle, ClCTgerie, Chevalier, Verand. 

L« généraux de brigade de la ViUestroux, Ses-
pették. de Bersancourt, Jacquet, Ville. 

2* du cadre do l'état-major général des troupes 
cotonijales, MfM. les généraux de division Sucillon, 
Pineau, Gossot. 

S* Du cadra du corps du contrôle de l'adminis-
tration de l'armée : Les contrôleurs de 1" classe, 
Chapelle, We.il, BosY.h; les contrôleurs généraux 
de 2* classe Beuve, Méry, Gay; 

4* Du cadre do l'intendance militaire, l'intendant 
général Vannetelle; 

5* Du cadre du corps de santé militaire, MM. les 
Inspecteur généraux Février, Mignon ; les médecins 
Inspecteurs Descours, Pollenfant. 1» rfnarmacién Y inspecteur Wagner; 

En Belgique, l'ennemi a déclanchâ" 
ce matin plusieurs attaques en divers 
points dis notre front. Ces attaques 
ont été complètement repoussées par 
nos feux. Quelques fractions enne-
mies qui avaient réussi à pénétrer 
dans nos éléments avancés, en ont été 
rejetés immédiatement après un com-
bat corps à corps. Les Allemands ont 
laissé des prisonniers entre nos mains. 

Entra la Somme et l'Oise, nos bat-
teries ont exécuté des tirs de destruc-
tion efficaces sur les organisations 
allemandes. 

Entre l'Aisne et 1© chemin des Da-
mes, nous avons réalisé quelques 
progrès au cours de la journée, au 
nord de Sancy. 

La lutte d'artillerie a été particuliè-
rement vive dans le secteur de la 
ferme Heurtebise. 

Actions d'artillerie 
sur le reste du front. 

intermittentes 

AVIATION 
Dans la journée du 22 avril, nos 

pilotes ont livré de nombreux com-
bats aériens au ccurs desquels six 
avions ennemis ont été abattus. 

Un de nos groupes, composé de 
quatorze avions, a lancé, dans la nuit 
du 22 au 23, dix-sept cent quarante 
kilos de projectiles sur des gares et 
des bivouacs do la vallée de l'Aisne. 

23 Avril, 11 heures 40. 
Ce matin, au point du jour, nous 

avons attaqué, sur un large, front, des 
deux côtés de la rivière Souchez. Le 
combat continue et nos troupes pro-
gressent d'une façon satisfaisante. 

Pendant .la nuit, au sud de la route 
Bapaums-Cambrai, nous nous sommes 
emparés du reste du village de Tres-
cault, et nous avons pris une grande 
partie du bois d'Havrincourt. 

23 Avril, 22 heures 45. 
La lutte s'est poursuivie sans inter-

ruption aujourd'hui sur les deux rives 
de la Scarpe où nous nous sommes 
emparés d'une importante position en-
nemie. 

Les opérations de la journée se signa-
lent par le nombre et' la violence des 
contre-attaques allemandes, qui ont 
coûté de lourdes pertes aux assaillants. 

Le village de Cavrelle est tombé entre 
nos mains en même temps que ses or-
ganisations défensives, s'étendant à plus 
de trois kilomètres et demi au Sud, jus-
qu'au cimetière de Rœux. 

Sur la rive droite de la Scarpe, nous 
avons effectué une progression sur un 
large iront au sud et à l'est de Monchy-
re-Preux, et avons enlevé ie village de 
Guémappe. 

Les prisonniers faits dans la journée 
ne sont pas encore dénombrés, mais 
leur chiffre est certainement fort supé-
rieur à mille. 

Uns avance a éjé également effectuée 
vers la Souchez, au sud-ouest de Lens. 

L'activité aérienne, qui a été très 
grande hier, a permis à nos pilotes d'ob-
tenir d'importants succès. Six avions 
allemands abattus au cours de. combats 
aériens sont venus s'écraser sur le sol. 
Quinze autres ont été contraints d'at-
terrir désempares. 

Au cours d'un engagement aérien, 
une formation de huit appareils enne-
mis a été attaquée par deux de nos aéro-
planes, qui ont abattu deux adversai-
res et ont contraint un troisième à at-
terrir désemparé. 

Outre les appareils détruits en com-
bats aériens, un avion allemand a été 
abattu par nos canons spéciaux et sept 
drachens ont été détruits au cours de 
la journée. Quatre de nos avions ne 
sont pas rentrés. 

âge 
Le Havre, 23 Avril. 

En divers points du front belge, la 
lutte d'artillerie a été reprise avec plus 
d'activité que les jours précédents. 

Dans la région de Hetsas s'est dérou-
lée une vive lutte de bombes. 

Pétrograde, .23 Avril. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 
et reconnaissances d'écîairc-urs. 

Dans la région de la rivière Aa, les 
Allemands ont fait usage de balles de 
verre. 

Dans les Karpathes, tempête de neige. 
FRONT ROUMAIN. — Fusillade et 

reconnaissances d'éclaireurs. 
Depuis deux jours, la neige sévit dans 

les montagnes. ïl pleut à verse dans les 
vallées et les rivières ont débordé. 

FRONT DU CAUCASE. — En Perse, 
les opérations hostiles des Kurdes se 
multiplient. Le 15 du courant, à Chéra-
ban (25 vérités au sud-est de Kyzylnau-
bat), les Arabes ont attaqué l'escorte de 
l'agent militaire anglais. L'escorte a 
réussi à s'ouvrir un passage jusqu'à Ba-
kouba. Sur les autres parties du front, 
fusillade et reconnaissances d'éclaireurs. 

AVIATION. — Dans la région du lac 
Miadziol, notre artillerie a abattu un ap-
pareil allemand qui est tombé dans les 
lignes ennemies. Les avions ennemis 
ont jeté des bombes sur les bourgs de 
Turetz. 

I. Albert Thomas à Pétrograde 
Pétrograde, 23 Avril. 

M. .Paleologue, ambassadeur de France, a 
•donné un déjeuner en l'honneur de M. Al-
bert Thomas, ministre de l'Armement. Les 
ministres des Affaires Etrangères, des Finan-
ces, du Commerce, le général Janin et les 
membres du personnel de l'ambassade étaient 
au (nombre des convives. 

Aa Congrès des armées 
au Iront Ouest 

Minsk, 23 Avril. 4 
Le colonel Serguievsky lit un rapport SUT 

les événements qui se sont déroulés au quar-
tier impérial pendant la révolution. 

Selon le rapport, l'ex-tsar, dès qu'il en ap-
prit la nouvelle, ordonna l'envoi de troupes 
à Pétrograde pour la répression du mouve-
ment, tandis que la plupart de la suite impé-
riale sympathisait avec la révolution. 

Nicolas parti, le quartier impérial rompit 
aussitôt avec lui toutes relations, paralysant 
ses ordres le plus possible. 

Le colonel Serguievsky déclare que, seule, 
l'attitude du général Alexeieff, aujourd'hui 
généralissime, empêcha l'effusion du sang au 
quartier impérial, dont les soldats s'emparè-
rent presque sans résistance, prenant les ar-
mes et les munitions. 

Quand Nicolas II revint, les troupes l'ac-
cueillirent par une manifestation et le chant 
de la Marseillaise. 

ta Fr«s ï3EifendSs?si8 pas 
Saiait-Pierre et Ispglan 

Paris, £3 Avril. 
Contrairement à certains bruits d'origine 

aMemande, qui ont circulé dans la presse 
étrangère, il n'est nullement • question de 
l'abandon par la France, des îles Saint-Pierre 
et Miquelon, en vue de leur rattachement -à 
la colonie anglaise de Terre-Neuve. 

6" Du cadre des vétérinaires militaires : Le vété-
rinaire inspecteur Barrier; 

7* Du cadre des inspecteurs généraux des pou-
dres, M., l'inspecteur général clo 1" classe Vieille; 
l'inspecteur générai do 2* classe Loiseau. 

Communiqua officiel 
Rome, 23 Avril. 

Le commandement suprême faît le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, actions sou-
tenues des deux artilleries. La nôtre a 
provoqué des incendies dans le dépôt de 
Torboia, vallée de Sarta, et des dégâts 
dans la station de Marter (Val Sugana). 

A la source de la Riessa, au cours de 
la nuit du 21 au 22, après une violente 
préparation d'artillerie, un détachement 
ennemi a réussi à occuper une dé nos 
positions avancées au nord du Rifugio 
délie Cime. Une contre-attaque, décian-
chée par nous à l'aube, l'en a chassé en 
lui infligeant des pertes sensibles. Nous 
avons fait trente prisonniers dont un of-
ficier. 

Activité normale de l'artillerie sur le 
resté du front. 

Signé : CADORNA. 

Lee Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 23 Avril. 

Le communiqué allemand ©et ainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL. — L'artillerie russe 

a exécuté, à plusieurs reprises, un feu violent 
sur nos lignes. Nous lui avons répondu vigou-
reusement. 

Les aviateurs russes ayant jeté des bombes 
près de Lida, nous avons répondu par une 
attaque aérienne sur Molodetchno, et Turez, 
au nord-ouest et au 6ud-ouest de Minsk. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Le communiqué autrichien dit que sur les 

trois théâtres de la guerre il n'y a rien d'im-
portant à signaler. 

COMMUNIQUE TURC 
Genève, 23 Avril. 

Le communiqué ottoman du 22 avril s'ex-
prime ainsi : 

Front dé l'Irak. — Une nouvelle bataille est 
en cours sur la rive droite du Tigre. 

Front du Sinaï. — L'ennemi, vaincu dans 
le voisinage de Gaza, s'applique à achever 
les positions de défense plus en arrière, sur 
lesquelles s'est retiré son aile droite, et il 
construit de nouvelles positions pour protéger 
cette aile droite. D'apTès les dernières nou-
velles, au cours de ce combat, cent prison-
niers valides sont restés entre nos mains. Le 
nombre peu élevé des prisonniers est une 
preuve de l'acharnement avec lequel on, s'est 
battu de part et d'autre. 

Nous avons pris un grand nombre de fusils 
et quelques fusils automatiques ; trois auto-
mobiles blindées, engagées par l'ennemi dans 
ce combat, ont été détruites, t 

Sur les autres fronts, rien à signaler. 

SOCIETE NOUVELLE 

D'EMBÀBCATIOIIS OE SERVITUDE 
Société anonyme, capital : 1.620.000 fr. 

Siège social : 4, place Sadi-Oarnot, Marseille 

MM. les actionnaires sont informés que le 
coupon n° 27 sera payé, net d'impôts, à rai-
son de fr. 2,775 pour lee actions nominatives 
et fr. 2.566 pour les obligations au porteur à 
partir du 25 avril courant, à la Société Mar-
seillaise, 75, rue Paradis. 

En outre, MM. les porteurs d'obligations de 
l'emprunt 1902, sont informés qu'il a été pro-
cédé au tirage au sort de vingt séries de dix 
obligations chacune, dont les numéros sui-
vent : 

34 78 94 122 131 144 146 150 151 166 1S0 209 
218 23D 237 243 257 272 302 308 
qui 6&ront remboursées à partir du 1" Juillet 
prochain, en même temps oue le paiement du 
coupon du 1" semestre 1917. • 

Le Conseil d'administration, 

TIs.'ag-e® JFiEîîRïicîôïea.*® 

VILLE DE PARIS 1892. — Le numéro 234.875 
est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro 215.054 est remboursé par 50.000 
francs. 

Les 2 numéros suivants : 57.901 33.486 sont 
remboursés chacun par 10.000 fratic3 

Les 30 numéros suivants : 375.867 10.194 
533.232 114.6-44 238.937 29S.5S1 421.815 511.862 
569.166 564.731 54.494 294.629 505.665 46.135 
276.733 325.643 269.202 512.935 119.937 535.184 
517.571 26.273 216.758 120.990 397.996 259.718 
199.857 241.931 120.840* 551.797 sont remboursés 
chacun par 1.000 francs. 

COMMUNALES 1908. — Le numéro 109.848 
gagne 280.000 francs. 

Le numéro 152.292 gagne 25.000 francs. 
Le|5 8 numéros suivants ! 532.585 23.138* 

5S9.533 167.325 147.725 487.818 1.147.834 212.987 
gagnent chacun 5.000 francs. 

Lès 100 numéros suivants : 640.021 1.082.505 
528.369 1.144.947 1.088.526 222.642 505.780 

1.179.246 3S2.592 28.587 622.383 342.318 
598.343 1.035.495 568.341 935.026 1.140.629 
896.346 204.036 764.563 289.639 763.418 
950.503 940.930 307.483 1.196.538 326.16G 
407.878 336.187 515.284 512.832 144.423 
219.169 1.013.976 284.013 1.082.201 269.441 
874.112 278.355 317.922 314.008 1.189.297 
582.298 49G.607 312.836 224.857 804.365 
388.966 522.953 SÊ4.795 579.528 527.798 
611.445 5S8.093 1.184.293 756.492 925.695 

1.149.567 239.948 342.61? 182.142 252.579 
670.835 53.505 860.250 458.738 65.363 
649.035 194.153 299.317 187.748 152.133 
733.940 730.432 86.296 603.035 1.153.563 
604.496 585.786 240.847 986.552 248.093 
952.712 923.807 1.119.189 79.022 879.499 
70.590 383.837 1.185.724 1.108.410 1.049.713 

1.131.258 536.797 70.155 590.9G1 1.145.540 
809.244 224.402 609.111 gagnent chacun 

1.000 francs. 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 385.245 

gagne 100.000 francs. 
Les 12 numéros suivants : 2S3.928 
452.783 209.041 1.257.043 1.651.694 1. 

1.456.001 815.629 1.752.662 482.865 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 1.565.910 1, 
335.434 411.693 1.765.582 1.692.926 

1.469.674 1.501.135 144.8S3 1.537.140 1. 
196.636 1.385.834 1.984.536 230.531 

1.697.163 516.379 1.307.249 754.953 
165.442 152.859 1.9S5.824 215.569 1 

1.528.001 350.787 1.968.584 937.229 1 
1.168.371 1.855.487 1.273.115 1.782.878 
1.960.126 1.972.663 337.769 1.288.124 1 
1.844.282 209.601 1.754.993 1.209.452 

822.415 567.364 135.972 1.510.966^ 
1.935.580 55.020 9.9% 1.528.308 
1.063.072 322.542 7.453 967.459 1 
1.030.093 1.957.133 230.981 297.136 1 

394.817 1.117.005 1.992.646 . 1.166.533 1 
43,157 177.469 1.632.194 1.058.117 1 

525.882 
..446.470 
793.340 

212.571 
336.282 
229.166 
993.227 
111.496 
428.589 
977.017 
343.359 
348.606 
700.638 
246.330 
76S.126 
,179.536 
,800.787 
901.855 
,481.628 

1.398.110 1.297.816 945.075 1.265.6G8 1.777.253 
4Ï1.561 797.098 1.660.024 596.675 111.656 
462.497 32G.3G1 892.347 335.662 248.823 
870.949 1.517.440 964.988 1.958.271 1.245.301 
737.629 1.391.065 949.062 gagnent chacun 

500 francs. 

A l'époque actuelle, où chacun dans sa 
sphère, ressent le besoin de travailler avec 
toute son énergie, beaucoup de hernieux se 
désolent de se sentir esclaves de leur infir-
mité qui leur interdit tout mouvement brus-
que, tout surmenage. 

Us vaincront l'appréhension et la fatigue, 
s'ils portent le nouvel Appareil Pneumatique 
et sans ressort de A. G LAVERIE. 

Ce merveilleux appareil, léser et impercep-
tible, décuplera leurs forces, car il immobi-
lise la hernie d'une façon complète et défini-
tive, et assure une réduction intégrale de la 
tumeur oui équivaut à sa suppression totale. 

Des milliers de blessés ont été soulagés et 
rendus à une existence normale, grâce à 
cette admirable déconverte éminemment 
française, qui a eu dans le monde entier une 
répercussion profonde et une si haute portée 
humanitaire. 

Aussi, il est de l'intérêt de tous nos lec-
teurs atteints de hernies, efforts, descentes, 
etc., de profiter du passage du rénommé Spé-
cialiste, oui est actuellement dans notre con-
trée et qui recevra de 9 h. à 4 h. a : 
Arles, mardi 24 avril, hôtel du Forum. 
Salon, mercredi 25, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 26, hôtel du Louvre. 
Brigholes, vendredi 27, hôtel Gonnçt. 
MARSEILLE, samedi 2S, dimanche 29, lundi 

30 avril, mardi 1" et mercredi 2 mai, hôtel 
Richelieu, 15, cours Belsunce. 

Hyères, jeudi 3 mai, hôtel de Paris. 
Saint-Raphaël, vendredi 4. hôtel des Négo-

ciants. 
Draguignan, samedi 5, hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 6 et lundi 7, hôtel Victoria. 

Ceintures ventrières perfectionnées pour 
touîes les déviations des Organes dé la 
femme. — Bas pour varices. — Chaussures 
orthopédiques. — iSarnbe3 et Bras artificiels 
Nàtura. Appareils les plus perfectionnés qui 
existent au monde. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234. fau-
bourg Saint-Martin. — PARIS. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

I l'km TaHtonr f BÏ: i?^%o 
MARSEILLE ( Bd de la Madelei ne, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOP'.E 

B-dlletizi 2F*Irtaxioi©r 
Paris, SS avril. — Lo marché paraît aujourd'hui 

un peu moins disposé SUD certains groupes, entre 
autres les caoutchoucs et les valeurs espagnoles. 
Nos rentes se présentent totalement Inchangées aux 
cours précédents. Les actions de nés Compagnies de 
chemins de 1er et de nos grandes banaues restent 
à peu près sans changements. Le groupe russe est 
encore plus talble aujourd'hui et les valeurs indus-
trielles et pétrolilères abandonnent (ruelquo terrain 
Les mines de cuivre enregistrent quelques prises de 
bénéfices ainsi que nous l'avons dit plus haut. 
Seuls les caoutchoutiers et les valeurs espagnoles 
sont vraiment actifs. 

EMPROST QE ! 1.182.000 FR. -
Emission autorisés par Décret du 3 gars 1917 

B09S COHUBAUX 5 1/2 I/O 
fxgopts fie tous Impôts, présents et futurs 

En Coupures de 1.000,500 et-JOOf 
Semboursables en an, au$us tard, après les hostilités-

intérêts payabios semasirieHetnent et d'avance 
is îer M ot lo 1" gsïBîiiîira 

L'Inscription à la cote de la Bourse 
' de Marseille sera demandée 
Les souscripteurs auront donc à verser : 

Frs: 97.25 pour les Bons de 100 F. 
» : 486.25 » . » 500 » 
» : 072 50 » 1.000 » 
Les ssussriplisss ssn! reçues, dès nsa'mScnani : 

k LA SOCIÉTÉ MARSEILLAISE i CRÉDIT : 
AU SIÈGE SOCIAL, rue Paradis, 75, Mai*, 

seille, et dans ses succursales de quar-
tier : rue Noailies, 28, b. Dugommier, 3. 

A LA SUCCURSALE DE PARIS, 4, rue, 
Auber; daps toutes ses AGENCES et 
chez ses CÔ&RESPOMDANTS, 

Un MM. eu, Banplers, 
12, boulevard d'Athènes, MARSEILLE, 
et à leur Agence, rue Paradis (angle rue 
de la Darse). 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
Le Mardi 1er Mai 1917 

dès maintenait 
par Correspondance 

L es demandes seront servies au fur et à mesure de leur srriiéi 
LES formalités prescrites par les lois en rigueur oatêtS accomplies 

tous les 2 ou S jours 
un seul GRAIN aeWÂLS 
au repas du soir régularise 

fonctions digestives 
Chasse îa bile, Purifie le sang 

Evacue l'intestin. ** 
REME30IEMENTS 

MT et M. Deffenrlente et leurs enfants re-
mercient leurs parents, amis et connalssan-; 
ces des marques de sympathie qui leur ont-
été témoignées à l'occasion du décès de leur, 
fille et ateur regrettée, M'" Laurence DEF. 
FENDENTE. 

AVIS DE DECES (La Seyr.e) 

I-fl Conseil d'Administration de la Pliïrhar. 
moniqjua « La Seynoise » fait part à MM. lea 
membres exécutants, honoraires et- à leurs 
amis de la mort de leur regretté camarade 

Joseph SILVY 
tué slorieuêement en mer au service de la) 
Patrie. 

Et les prie instamment d'assister à ses obsè*' 
ques qui auront lieu aujourd'hui mardi, 24 du 
courant, à 5 heures 30 du soir. 

Réunion au rond-point de l'avenue des Saj 
blettes. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Denis Cère ; M. Victor Millot^ 
Cère ; M™ veuve Ghigliond ; M. et M" Cère et 
leurs enfants (de Cannes) : M. Thabot et seaj 
enfants ; M. César Cère ; M. et M" Ghiglionci 
et leurs enfants ; M. et M" Rossi (cïStntibes) s 
M. l'abbé Rossi ; M"' Victorine Ghigliond s 
M. et M" Hippolyte Cère et leurs enfants ;1 
M. Emile Cère, ancien député, délégué diil 
Comité Français des Expositions à l'étran-
ger, et M™ Emile Cère (de Paris) ; les famili 
les Cère, Ghigliond. Thabot, Rossi, Rouquier, 
Laùgier. Manès, Olivier, Philippe, Paul,, 
Rhame, Martin, Ricel, Couteau, Giraud, Mar-
tin (de Nice), M, Raymond Radisson ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Antonin CERE 
engagé volontaire 

brigadier au règimeu. d'artillerie Iourte 
de la maison R. Itadtsson et A. Cère 

tombé glorieusement pour la France le 
11 avril 1917, à l'âge de 24 ans, leur fils, frère,' 
petit-fils, neveu, cousin et associé. 

Un avis ultérieur fera connaître le jour et 
l'heure de la messe de sortie de deuil. 

M. Raymond Radisson et le personnel de la 
maison R. Radisson et A. Cére ont la douleur, 
de faire part de la perte qu'ils. viennent! 
d'éprouver en la personne de M, Antonin 
GERE, engagé volontaire, brigadier au 83s ré-
giment d'artillerie lourde, tué sur le front,' 
le M avril 1917, à l'4ge de 24 ans. son associé 
et meilleur ami, et l'un des chefs de la mai-
son R. Radisson et A. Cère. 

M" veuve Joseph Tonin, née Pinatel, et sai 
fille ; M™ veuve Henri Tonin : M" veuve Pi-
natel ; M"1 Henriette Tonin ; M. Vincent Pi-
natel, soldat au 55« d'artillerie ; M. Clarius 
Pinatel ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Joseph TONIN, leur époux, père» 
fils, gendre, frère et beau-frère, caporal-four-
rier au 34e colonial, décoré de la Croix de» 
guerre, tué à Monostir, le 18 mars 1917, à 
l'âge de 33 ans. • 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de CQKJ. 
merce de P,lars,èU!e fait part à ses membres 
du décès de revïr regretté collègue, M. LA. 
ZEUME Joseph, décédé a Toulon, le 21 dtt 
courant, à l'âge de 53 ans. 

Les obsèques de M1" BASTIDON Clémen. 
fine. 23 ans, auront lieu aujourd'hui mardi 
24 du courant, à 9 heures du matin, Cap> 
Janet (Madrague ne la Ville) maison Comte. 

Les Combattants de 1870-71 6ont invités àf 
assister au'convoi funèbre de leur camarade 
PASSEBOSC. Réunion bar Palace, allées de 
Meilhan. aujourd'hui, à 1 heure 30, ou à la 
Conception, à 2 heures, 30. 

Le Conseil d'administration de la Société 
dos Commis; et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de M., 
Aimé DURAND, membre actif, mort pour 1» 
Patrie, 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou daines) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle. Jd'assister aux obsè-
ques du soldat DURHUTY Bernard, mort 
pour la Patrie, qui auront lieu aujouïd'huî 
mardi 24 du courant, à 3 heures, à l'hôpital 
auxiliaire du Territoire n° 120 (Belle-de-Mai)/ 

Les obsèques civiles de M. Maurice BON. 
NEFOY, décédé à Villecroze (Var), auront 
heu mardi 24, à 2 heures du soir. On se réu-
nira à la gare, entrée rue Honorât. N'envoyefl 
37 ruelulia couronnes* Pour ^ isignatunfc 



Bourse de Marsailie du 23 Avril 
S % aai porteur. 02; coupures de 100 fr. 63. — 

I % amortissable nominatif, 70. — 5 % 1915-1016 
es 25; coupures de 200 tr. et au-dessus 88. — Es-
pagne Extérieure 4 %, coupures de 960 pesetas. 
10O 65. — Japon i H. 1905, 87 50. — Russie 4 1/2' % 
1909, 69 50. — Comptoir National d'Escompte de 
Paris, 793. — Paftaina. 112. — Ville do Paris 1899, 
290; 1910 3 S/4 %, 263 50; 1912, 224. — Communales 
1899, 328. — Foncières 1909, 192. — Communales 1912, 
190. — dédit Foncier 1917. 304; 240 fr. non versés, 
2gi. — P.-L^-M. 8 % fusion nouvelle, 320 50. — Ban-
que de l'Alé^rle, 3020. — Cyprlen Fabre et Cte. 
1185. — Etabamcatlons de Servitude, 85. — Fralss!-

net et Cte, 740. — Messageries Marlumc^, 165. — 
Compagiilo Mixte, 500. — Transatlantique ordinaire, 
290; action do priorité, 294. — Transports Mariti-
mes, 1100. — Charbonnages des Bouches-du-RbOne, 
540. — Raffineries Saint-Louis, 1700. — Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen, 624. — Huilerie 
et Savonnerie de Lurlan, 390. — Verminclt C.-A. et 
Ole, 134. — Airlaue Occidentale Française, 1640. — 
Ghanttors et Ateliers de Provence, 1005. — Cimente 
Romain Boyer, Î26 50. — Commerciale Française do 
l'Indo-Cnine, 325. — Docks et Entrepôts do Marseille 
447. — Extrême-Orient, 470, — Fournler L.-Féllx et 
Cde, 290. — Froid sec, 155; part de fondateur, 290.— 
Grands Trarvaux de Marseille, 765. — Ealflnerles de 
soufre réunies, 240. — Charbonnages des Booches-
du-RhOne, 495. 

la i i !e irf ciie ta m *. Rh m notre m ot w i i«V 

GUERIS par le 

ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

es ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique qae l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

- Femmes ! 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, lo sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide' 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Lô flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poett) 
Dépôt général : DIÂNOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Ain, 30, BÂRSEILLE 

DEPOTS ; Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph»» Chabre, Gorlier, Vcdel.— 
AIX : Ph1» Dou. — ARLES : Ph1* Maurel. — AVIGNON : Ph" Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph" Antonl. — NIMES : Ph" Favre. - NICE • Ph" RostagnI. -
ÀLAIS : Ph" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

LES DENTIERS LEWIS " (ijiarque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLtHfilïT SANS D0flLi.DE. — Dentier3 « LEWIS » si tous systÔDMs 
^JBUMBBUMWMiliWIW MM\m l»l Mil 1/ «IWMM WIHH1BJI UN IWIMI11llUMWWMt IWI»"«»J™'»Vr'JWHffliT,»lllimilll'ilimSEa 

ONSTIPfi 
Vous êtes toujours énervées, Vous avez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffres du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVes 
pas d'appétit. Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. ■ 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boîtes de 1 fr. 50 semblables au modèle ci-dessou» 

REFUSEZ UES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS PRÉNOM 

et les mots 

Dopais-Lille 
imprimés 

en noir sur 
chaque pilula 

do 
couleur rouge 

Avec uno 

Étoile rouge 
Marque déposée 

sur 

LA BOITE 

ILES 

A 1150" 
AnTIBmEusJaDÉPURJinvt» 150' 

Kpti Gestral G LE 

I0U f\ue Léon Gambett£ 
J*CMOkv£< 

m 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre e 
la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès}» 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste do S5 centimes. 

HÉ des ALPES de RECH 45 ans 
de succèa 

SIROP INFANTILE GÎMIÉ ^^^smÈJèmi 
TOUX, CROUTES d9 LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. iWU-
GUET.En vente partoat. Dépôt : PHioMiilLHAH, 8, .'J. limlhan. Sa mêlltrfles imitations. 

au détail 1 * Si LE KILO 

DELPIH, 6, rua Sagonta 

SYPHILIS cSS"p2^, 
Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 à 7,-Dim 9 à 11. 

Mil m 

Le mardi 15 mai 1917, à 9 h., 
dans la salle des ventes du 
Domaine, â Toulon, Port-Mar-
chand, 

VENTE AUX ENCHÈRES ECOULEMENTS 
et par soumissions, à déposer 
au bureau des Domaines a 
Toulon. 6, ' rue Oumont-d'Ur-
ville, au plus tard 1© vendredi 
11 mai, avant 16 heures, de 
matériel réformé de la Marine 
et de la Guerre, savoir : fors 
et aciers, matériel de voie de 
tramway, instruments de mu-
sique, cuirs, caoutchouc, tis-
sus, feutres, toiles, objets di-
vers, lo tout en Quantité assez 
importante. (Voir les affiches) 

M. E. HERAND prévient 
MM.' les propriétaires qu'il 
sera à la. Foira d'Aix, après-
demain jeudi 26 avril, avec un 
convoi de chevaux bretons et 
percherons. P>emises . Lafon, 
1, cours de l'Hôpital, à Aix. 

!PE! 
sont demandés pour trois 
mois, par Villard, rue Sibié, 
21, Marseille. 

pour le développement _ _ _ 
et le raffermissement O & S 

Seul traitement externe inoffeusif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est mené du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France «jui a analysé 
et contrôlé notre produit 

Frft te Pa « frasa, 6 pas S2 QK, eï0ii!oa irano a tûscrae min: ontes on mat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, Sd était! i'km, 30 -

SAGE-FEMME 
BîSSAS-CâiLLOL 4, bculcvard madeleine 
Consult. t. L i.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection,par les 

(t 

OU 
do Fonds do Gommerc 

t.es extraits ou avis da 
vente ou cessions de tonds da 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
sa publication doit être faite a 

lia diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de ta data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra fitro renou. 
velee du 8» au 15» iour aprèj 
ta première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an« 
oien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièce chr 
tond3, l'indication du délaîfi 
Ux6 pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort <I« tribunal 

PP'« HE1L1IAH, 8, ail, Lleilnan, Marseille! 

SÂGE-FE'fME 
Mme ARNAUD,26raIl. tlapucinesS 
Prend pens.Consult. 1.1. jours. 

ECOULEHEMTS 
Guériscn rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

2e étage meublé 
à louer. 4 p., 122 boul. Lons-
champ, rez-d.-ch., de 10 à 3 h. 

OUVRIERES SOUDEUSES 
de boîtes, travail à façon, et 
ouvrières machinistes sont de-
mandées. Usine rtjjcca, Tassy 
et de Roux, boul. Oddo. 

SAGE-FEMME SS 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud. bouL Made< 
leine, 59. 

Pension» de famille, 65 fr. par 
mois, rue Sénac, 73, rez-de-

chaussée. 

FURETS DRESSES 
à vendre, expédition et arri-
vée vivants garantie. M™ DU» 
POHT, villa des Roses, routa 
d'Arcachon, à Pessao (Gi-
ronde^ 

mécaniciens, tui-
liers et brique, 

tiers sont'demandés aux Tuj» 
leries Romain Boyer, à Sixr 
Fours (Vax). 

en droit, connaît 
anglais, arabe, sér. 

réf., cherche emploi. Ecrire 
Gennaoui, 82, r. République. 

OUVRIERS 

LICENCIÉ 

■7OUTE pers. intell, peut aug-
1 ment, ses ressources 6ans 
quitt. emploi en deven. agent 
importante Société contrôlée 
par Etat. Ecr. DURAND, rue 
de Rivoli, 55, Paris. 

Tout le monde nréfâre la 

PHOTO BUDGET 
38, vue Saint-Ferréol 

îfl 9 rç ouvrières sont îLLLd demandées, 
Usine de Valôbre, à Entrai-
gues (Vaucluse). 

A JUSTEURS et tourneurs sont 
demandés, 46, lavenue du 

Prado, salaires élevés. 

Métallurgiste demande per-
mutant de Saint-Etienne 

pour Marseille. Ecrire à M. 
Aillaud. 32, rue Thiars, Marx 
seille. 

|7 stock conserves 
£. alimentaires, 

viande et plats cuisinés, envi* 
ron 4.000. Ecrire Ansermaud, 
poste Colbert. 

e 2 M. Jules Doumas, 
épicier, rue Ras-

pail, à l'Isle-isur-Sorgue, a 
vendu son épicerie à M"* Anna 
Brun. Faire opposition dans 
les délais légaux, chez M" -
Anna Brun. jk\ 

Le gérant : VICTOB HETRIES 

tmp Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

Les AMORCES EC0R0RRQ0E8 "CLâSSÉÊS" d«ivsni nous parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE EAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

BILISE disposant q.q. heures par Joar, 
demande écrit, ou compt. G. M., rua de 

Rome, 203, crémerie. 

JEUNE FILLE, 16 ans, sténo-dactylo, dem. 
mande place dans mais, de com. en sous-

ord. au pair. Ecr. Mlle Daumas, 1, rue Glan-
devès, 1"'. ■ 

U N BON CHAUFFEUR, conducteur d'appa-
reils à vapeur, désire place. S'adresser 

boulevard Baille, 171, à M. Louis Calmelg, 

JEUNE HOMME connaissant le tailleur de-
mande place comme vendeur en confec-

tion. Répondre Maggiarott, 28. rue de la Ma-
deleine. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari. Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandé, Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnel'oy. 13. __ 

ON DEMANDE p. confect, nom., (rlletières, 
ouvr. a la main, doubleuee, trav. d. atel., 

62, rue de la Joliette. 
N DEMANDE j. fille prop., bon., de 15 à 

' 16 ans pour aider ménage, vie d. fam. 
S'adress. de 2 à 3 h., boulangerie, allées des 
Capucines, 29. 

0 

ON DEMANDE bonnes Jaquetlères, jupières 
très capables, bien payées de suite. Anaïs 

Thion,, 5â, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE une Jeune fille pour aider au 
magasin, payée de suite. Parfumerie, rue 

Rouvière, 10. 

ON DEMANDE un garçon die 13 à 14 ans pour 
courses, pharmacie, 7, allées des Capu-

oines. 

D'OUVRIERE et demi-buvrière repasseuses, de-
mandées. 149, rue Bretenll, magasin. 

HEMI-OUVRIERE brodeuse sur métier, ou-
P vriôre soutacheuse et apprentie, deman-
dees. rue Pavaion, 12, au 2° étage. 

IVREURS et garçon de magasin, demandés, 
. 24, be-ulevard Garibaldi. 
iLANCKISSEUSE à la journée, demandée, 

rue Saint-teeqaes. 3S. 
faONNES MECANÏCIEHNES pour vareuses 
Q pour atelier et à domicile, demandées, rue 
F-anta-ine-Rouvière, 67, au 1er étage. 

DEUX ouvriers corroyeurs sachant blanchir, 
diainandés. Roman, 3, rue des Treize-Es-

ci&lers. 
ftE^jX bonnes ouvrières repasseuses en tein-
\S tUTerie et une jeune fille de 14 à 16 ans 
pour courses et magasin, demandées, teintu-
rqffije Chapignac, 13, rue Ste-Vtctoire. 
(pAÇQUEÛSES en papier capables, deman-a oies, bonnes conditions. Yeni, 28, rue 
d'Italie. 
riN DEMANDE talonneurs, fraiseurs de ta-
U Ions, Manuf. de chaus.. 223, ch. de Mon-
tredon. 
BSOULEURS, FONDEURS, JOURNALIERS, 

demandés, 81, avenue d'Arenc. 

ÛN DEMAN*DE bonnes mécaniciennes Ves-
tières et finisseuses pour vareuses kaki. 

Dupuy, 46, rue Tapis-Vert. 
fvN DEfMÀNDE de OOnnes demi-ouvrières tail-Ll le uses chez Marie Debenedetti, 62, rue 
Grignan, au 2» 

OUVRIERES et demi-ouvrières tailleuses sont 
demandées, rue Pavillon, 6, au 5». 

ON DEMANDE baigneuse pédicure, Bains Pa-
risiens. 27. nie Nationale. 

ON DEMANDE un jeune homme de 17 a 
18 ans et apprenties ouvrières. Fabrique de 

rideaux et stores, Delaunoy, 12, quai du Ca-
nal.t. 1 -

ON DEMANDE une pompière et une demi-
ouvrière, chez M. Canelis, GrandTtue, 65, 

escalier B. 

BONNES demi-ouvrières tailleuises deman-
dées, rue Sainte, 11, au 1er. 

et demi-ouvrières 
Se présenter rue COURSIERE, apprenties 

tailleuses, demandées. 
Paradis, 105, au magasin. 

JEUfîE HOMME pour Uvraieohs et encais-
sements, demandés. Présenter midi Pla-

gniol, rue Rouvtère, 4, 2°. 
Ë'CANICIENNÉS avec machine pour va-
reuses kaki, boutonniériste pour machine 

à marteau sont demandées, Mme B. Ran-
dang, 98, rue Grignan. 

FILLE pour la vente de la porcelaine, de-
mandée, 6, boulevard Dugomrnier. 

BONNE JUPIERE au courant du costume 
tailleur, demandée, chez Nalin, 2, rue 

Venture, au 2e étage. . 

SERVEUSE, demandée, 15, rue Saint-Can-
nat, restaurant, des Postes. 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans pour faire les 
J courses, demandé, maison Blanc et Lou-
bet, tableurs, rue St-Ferréol, 36, au 1er. 

BONNES ouvrières coiffeuses sachant faire 
ondulations Marcel sont demandées, salon 

de coiffure, 16, rue du Jeune-Anacharsis, bien 
payées. Se présenter de 10th. à midi. 

iN DEMANDE ouvrières et apprenties pour 
U manutention et une coupeuse à la fabrique 
de casques Desbois, 29, rue Thubaneau. 

O N DEMANDE cuisiniers, fem. de ch., bonnes 
à tout faire pour la ville et la camp., rue 

Sainte-Philomène, 105, à l'œuvre. 
jN DEMANDE un bon coupeur de cuirs au 
I balancier ch. Garbéro, r. Louis-Astouin, 2. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans pour faire les 
courses, demandé, maison A. Reison, rue 

Paradis, 78, 

JEUNE BONNE à tout faire non couchée pen-
sion bourgeoise, demandée avec référen-

ces, 2, rue Rameau, 1er. S'adresser 9 à 11 h. 

A PPRENTIE et ' demi-ouvrières tailleuses et 
lingères, demandées, rue Grignan, 73, 

au 43, 'travail assuré toute l'année. 

B ONNE demi-ouvrière tailleuse, demandée, 
8, rue Dragon, au 2° étage. 

BONNE ouvrière repasseuse 3 fr. 50 par jour, 
travail assuré toute l'année, demandée, 

12, rue du Petit-Saint-Jean. 
lONNES MARGEUSE3 pour les minerves, de-
l mandées, rue Venture, 17, au 1er. 

ON DEMANDE des • monteurs cordonniers 
pour le mixte et une jeune fille pour la 

mise en boîte, 4, rue Saint-Lazare. 

0 
îONNE à tout faire, demandée, 31, allées des 
i Lapucines. 
N DEMANDE des jeunes filles pour travail 
militaire, rue Fongate, 43, au 2°. 

|N DEMANDE à faire chez soi, tirage cartes 
S bromure, ou citrate, 46, rue Mazenod, 5«. 

Û N DEMANDE jeune homme de 15 à 16 ans, 
fort et sérieux. Comité du Linge du Pri-

sonnier 76, ,.ïue de Rome, au magasin. 

O N DEMANDE une bonne à tout faire, sé-
rieuses références exigées, 8, rue de l'Aca-

démie, Boucherie agricole. 

ON DEMANDE dames pour travail facile 
sans oonnai&sances spéciales. . Fixe et re-

mise. Chaumont, 42, rue Adolphe-Thiers, 
10 h. à midi, 3 à 5 h. , 

POMPIERES, doubleuses, ouvr. à la main, 
coupeurs confect. hom. et jeunes gens p. 

aide gar.ç. mag. sont demand. 62," rue de la 
Joliette. 

0 N DEMANDE un ouvrier plombier-ferb. 
Basso, rue Loubon, 117. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — 
On demande : Des maçons limousinants 

pour Arles ; des ouvriers briqueteurs com-
plets ; un forgeron (bois et fer) pour mines 
Marseille ; des charretiers (hommes certain 
âge) ; un laveur de vaisselle pour Aix ; un 
ouvrier' bijoutier pour la réparation ; un bon 
teneur de pieds ; des ouvriers téléphonistes ; 
un ouvrier plombier ; des charrons ; des for-
gerons en enarronnage ; un homme de peine 
(emballages, charreton et divers) ; un demi-
ouvrier typographe ; un jardinier potager ; 
un emballeur-savonnier ; des ajusteurs ; des 
tourneurs sur métaux ; des forgerons ; un 
premier seîlier-garnisseur ; des peintres en 
voitures et en lettres ; des ouvriers coirieurs; 
un ouvrier matelassier ; un ouvrier teintu-
rier-dégraisseur ; des mouleurs sur fonte et 
sur cuivre ; un ouvrier mécanicien cycliste : 
des ouvriers serruriers ; un ouvrier ajusteur-
serrurier ; un Jeune homme de j.6 à 17 ans 
pour laboratoire (bonne instruction élémen-
taire exigée) ; des apprentis serruriers ; un 
Jeune homme de 14 a 16 ans, pour courses, li-
vraisons et encaissements(bonnes références); 
un apprenti-cuisinier ; un apprenti tailleur ; 
un apprenti bijoutier ; un apprenti dégrossi ; 
deux jeunes gens de 14 à 15 ans pour bars ; 
un apprenti gainier-maroquinier (payé de 
suite) ; des jeunes çens pour courses et di-
vers ; une demi-ouvrière et une apprentie re-
passeuses; une demi-ouvrière et une apprentie 
tailleuses ; une ouvrière et une apprentie re-
passeuses ; une demi-ouvrière et une ap-
prentie pour chapeaux d'enfants ; une ou-
vrière et une apprentie pompières ; une 
demi-ouvrière et une apprentie lingères. — 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats ou pièces dTdentité. 

P. S. — L'administration de la Bourse du 
Travail rappelle au bon souvenir de MM. les 
chefs de maison et d'industrie, les réformés 
et muftlés de la guerre dont le nombre • va 
toujours croissant et qui se trouvent dans 
une situation pénible par suite du manque 
d'emploi. 

LEÇONS 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par 

correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo 
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux do-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15. al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. ■ 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé, ex-profes, 
aux écoles de coupe de Paris, délivre diplôme 
fin d'études. 

8. rue d'Arcole 
I 'ECOLE PHOCEENNE, 26, rue Longue, près 
L Carmébière, avise les intéressés' qu'une 
nouvelle série de cours gratuits et privés de 
sténo-dactylographie, comptabilité, français, 
anglais, allemand, etc., va commencer inces-
samment. Se faire inscrire au plus tôt. 

APPRENEZ LE COMMERCE. Comptabilité, 
correspondance, calligraphie , anglais 

sténo-dactylo.Cours entraînement. Examen en. 
juillet. Prix, médailles, diplômes, etc. Place-
ment gratuit. Cours par correspond. Con-
cours : Elèv. offle, banque, pes. jurés, postes 
et télégraphes, ponts et chaussées. Institut 
commercial Colbert, fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales p. cours réservés j. filles. 

STENO-DACTYLO compt., anglais. Ecole p. 
dem. diplô., progrès rapides, placement. 

Sténo anglaise. Copies, clrcul. 1, rue Glan-
devès, au premier. ■ 

GRATUITEMENT on prépare j. fille au bre-
vet ou on donne leç. piano en échange 

surveillance, 28, rue Thiers. S'adr. de 8 n. 
à 10 h., jeudi excepté. 

PROPRIETES 

A VENDRE cause départ petite villa. 4 piè-
ces, jardin, lavoir, 1 minute tram. S'adr. 

villa Carmen, boul. Chaulan, à Sainte-Mar-
l guérite, station de TéglSee. 

VILLA 8 pièces, remise, écurie, eaux, grand 
jardin, b. vue, bien exposée, près gare et 

tram. Voir Michel, maçon, aux Aygalàdes, 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à» 
louer, pension facultative. S'adr. boul. Jar-

din-Zooiogique, 40 au premier. 

Â LOUER magasin, rue Hoche, 39. S'adresser 
au 2° étage. 

A . LOUER appartement meublé, 4 pièces clal-
.Ares, quartier Saint-Charles, épicerie, boul. 
National, 77. 

ETALAGE à louer pour vente herbages et 
primeurs, 5, chemin des Chartreux. 

DESIRE LOUER de suite appart. 2 ou 3 piè-
ces et chamîlre vide, rue de Rome, 203, 

crémerie. 

CHAMBRE MEUBLEE confortable, électricité, 
à louer pour Monsieur seul. S'adresser 

décrottage 16, cours Belsunce. 

ON DESIRE louer appartement 4 ou 5 pièces, 
avec jardin ou terrain et de préférence 

avec lavoir, à proximité tram. Faire offres. 
Oddou; Novelty-Hôtel, 15, rue Thiars. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE commerce vins et huiles (facili-
tès). Voir Humbert, rue Rouvière, 4. 

A VENDRE magasin de faïences, 103. rue 
d'Endoume. 

MODES à vendre. S'adresser rue de l'Ar-
bre, 19, au 1". 

ON DEMANDE bar en location sur quai, pré-
férence Cap Pinède. S'adresser, 44, rue 

Thiars, au 4°, ,Guerrera. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, réparations et trans-
formations de tous systèmes. On fait sur 

commande toute pièce de rechange Vente, 
achat et échange, 43, Grand'Rue i" étige. 

0 

TORREFACTEUR. Suis acheteur d'un sirocco 
Il mottant 60 kilos. Faire offres Ch. Frances-
chi, Torréfaction de la Méditerranée, 54, rue 
la Joliette, Marseille. 

N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

CyAlicciiQsrc MILITAIRES DE MARCHE, 
nMUOOUnLO s.ooo. paires à vendra par 

caisse de 100 paires. Ecrire ou voir Amaberti 
et Bonnet, allées de Meilhan, 34, Marseille. 
Echantillon contre mandat-poste 20 fr. 50. 

NOTA. — Ces souliers, marchandises do 
premier choix, ne sont pas des refus de l'In-
tendance à qui ils n'ont jamais été présentés. 

VENDRE chambre et belle salle à manger, 
4, rue Rouvière, au 1". A 

CARTES POSTALES, 100 , splendides bro-
mure, mat, fantaisie ou militaires, 5 fr. 50, 

dépareillées 4 fr. 50,- vues guerre 3 fr, colla-
ges, gélatines rizolines toiles, pointure, pa-
pier, enveloppes, 20 cartes et une brodée 
1 fr. 50. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

A ENLEVER DE SUITE, riches chambres 
L. XV et L. XVI, à 2 portes, neuves ; belle 

salle à manger, glaces dorées, n'importe quel 
offre. Rue République, 95, au 1e'- Départ. 

SUIS ACHET. bidons huile 10 kil., neufs et 
oc. Edouard, 16, rue Albert-I0', 

A VENDRE machines à boutonnières pour 
chaussures, rue Fongate, 43, au 2e. 

MACHINE à coudre bureau, neuve, et autres 
pour confection à vendre, 245, rue Saint-

Pierre. 
VENDRE très belle machine à coudre à 
bureau Singer, canette centrale, fermée 

grosses et petites, riche occasion, rue de Vil-
lage, 35. magasin. 

ANIMAUX 

LOUBETS, petits chiens fantaisie à vendre, 
rue Robert, 12. 

3ON ANE A VENDRE. S'adresser rue Nô-
'* grel, 7 

PERDUS ET TROUVES 

UN BRACELET-MONTRE en or perdu hier 
matin, parcours rues Paradis, des Vigne-

rons, Mentaux. Préfecture. Rapporter con-
tre récomp. cabinet du préfet. 

PRIERE à la personne ayant été vue ramas-
sant un portemonnaie, cours Pierre-Puget 

samedi 21, entre 10 h. et 10 h. 30, près d'un 
platane de le rapporter contre récompense, 
cours Pierre-Puget, 73. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
m agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal,_à_Toulouse._ Discrétion assurée.' 

MONSIEUR. 28 ans, empl., dés. mariage avec 
dem., 20 à 25 ans, petit avoir même sans, 

très sérieux, répond à lett. sig. et -adresse. 
Ecrire M. Battisti, p. y., Colbert. 
MARIAGE dem., 21 ans, ép. mous, b., situa-
8*3 tion. même âgé. Veuve' sans enf. ép. mons. 
b., situât. Veuve, 36 ans. sans enf., 850 fr. 
rente, ép. mons. b.. situation. Office matrimo-
nil, 13, rue de la Palud. Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

jIN A VENDRE, récolte 1913, Léopold Niel, 
i propriétaire, Marignane (B-du-R.). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

COMBUSTIBLES 1 

ENTREPOT de bois à brûler de toutes qua-
lités, charbon de bois' en sacs de 25 et 50 

kilos, rue de la Comète, 5. Téléphone : 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation. 3 fr.). 

COUTURIERS 

ALBERT, tailleur-couturier à façon, 49, rue 
de Forbin. Spécialité pour enfant et gar-

çonnet. Pratique prix convenable pour les 
costumes sur mesure pour la lr° communion. 

MARRAINES 

QUELLE MARRAINE, affectueuse et sincère, 
pas trop jeune, fera oublier à officier, re-

tour du front, horreurs entrevues et solitude 
plus affreuse encore. L. do Chapelle, hôtel de 
France, via Santa-Lucia, Naples (Italie). Ur-
gent. /. ' 
(INTERESSANTE marraine pour blessé, hospi-
1 talisé à Marseille, rue Labat, 214. Cercle 
des Soldats, boulevard Garibaldi 

G ENTILLE marraine, écrivez à Imbert Julien 
583 d'inf. 1" comp., Avignon (Vaucluse) 

EUX MARRAINES pour deux jeunes bleuets 
tJ de la classe 17 qui ont le cafard. Ecrire à 
Depeyre Adrien, s/m au 4° génie, comp. 107. 
au front. • * 

SOUS-LIEUTENANT ayant perdu marraine, 
17 courant, gare Marseille, demande ur-

gence de ses nouvelles. Ecrire A. D. A., hôtel 
indiqué verbalement, en donnant adresse, 
correspondance suivra. 

GERANCE 

G ERANCE. Jeune damé désire gérance meu-
blé, ou servirait bar. S'adr. 42. allées et* 

Meilhan, au 1". 

EMAILLAGE-NICKELAGE , 

EMAILLAGE au four noir et couleur pouî 
cycles, moto, auto. Nickelage, réparations» 

vente. Visserot, 4, rue Peirier. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder enfant au-dessus de' 
3 ans, soins maternels. S'adresser à Mou-

repiane, campagne Tron, 4" villa. 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR, mobilisé, aux ateliers de la Loire, 
permuterait p. Marseille. S'adr. concierge. 

rue de la République, 90, Marseille. 
• OURNEUR mobilisé à La Seyne permute-
I rait pour Marseille. Ecrire Culiolu Niccn 
las, mobilisé aux Chantiers de La Seyna 
(Var). ' H 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la 6elle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique tt Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs- Le bâ-
ton : 75 centimes franco.-

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénl* 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

A TOUS, pour tous représentation facile, bien 
payé, sans quitter occupation habituelle. 

Paganetti, 55, rue Saint-Ferréol, même le di-
manche matin. 

SAGE-FEMME 
11ACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension. 
B naires. 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

S AGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Iléjaud. r. de Rome, 93, au 1°' Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures a 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

P APETERIE, cartes illustrées. Tarif franco. 
Dupas, fabricant, Saint-Hippolytedu-For* 

(Gard). 
tyjme SANDORI prie les personnes qui con-
fît naîtraient Pastaro François qui, en par. 
tant, dit avoir été à Aix, de lui donnei 
adresse. Mme Sandori, La Bédoule-Roquefort, 

GALE guérison en 30 minutes par T « Aca-
ricide Ango 1», pharmacien Vence (A.-M.i.y 

Le~ot, franco, 4 fr. 50, le demi, 2 fr. 75. Y 
POoTE RESTANTE PRIVEE. Faites adressée 

vos lettres marraines, mariages, bien in-
diquer votre nom, adresse, pour annonce fal* 
tes faire le visa au départ. Office matrimo-
nial l'Universel, 13, rue de la Palud, Mar> 
c-eille. 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soii 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants, cl dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
r-aison de 50 centimes la ligne, en Marv 
dat-Poste ou en Bon de Poste. Jj 

Les annonces non accompagnées du 
leur montant ne seront pas insérées^ 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 27 AVRIL. 
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